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Pour vos impressions de **JOBS ”,
adressez-vous au

NATIONAL,
53 MARKET STREET
 

 

 

 

Beni. Lenthier, Dir.-Bropristatre.|

 

E NATIONAL.
PARARE DOMINO PLEBEM PERFECTAM.

JOURNAL QUOTIDIEN. | Ed.

  

ABONNEZ-VOUS AU

NATIONAL
JOURNAL QUOTIDIEN.

Abonnement : : 88.00 par année.
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Wincelette et L. Famelart, Medacteurs.

 

 

    

   

  

 

 

Entered at the Lowell Post Office, as second
class matter]

|

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Sont en vente aux endroits suivants a
owell:

La Pharmacie Française, encoignure de

Moody et Cabot Sts.

Roussin et Poisson, 4 encoignure de Cabot

et Salem Sts.
Dr C, Hénotte, 22 encoignure de Merri-

mack et Cabot Sts.
C. Lucas, 69 Tilden St.
Pierre Meossier, 7 Aiken St.

Jumes Madden 43 Moody.

8. A. Pickering. 285 Middlesex St.

A.W. Tellant, 155 Middleses St.

Pierre Mossn, Aken Cor. Hall.

OUVRIERS DEMAXDES.

D ux eu rois bons Typo-

grap hes ** Jobber ? trouver. nt

de l'« mploi en s'adressant au

Bureau du NaATIONAL, 52 Mar-

ket Street, L«we:l Mass.

Nouvelles Locales.
On demande

 
 

 

 
 

 

Une bonne servante bien recommandée

et sachant faire la cuisine.

S'adresser au Bureau du NATIONAL,

53 Market street.

 

Accident.

Mardi eoir l'officier de police T. E.

Tugalls est tombé du haut d’un escalier

dans le poste de police, et a reçu

une blessure à la tête et une autre à la

jambe droite. La voiture d’ambulance

la tranrporté à sa résidence.
ee

Les promeneurs

 

 

a Lakeview sont enchantés des courses

qu’ils y font en chars électriques. Cha-

que beau jour amène à cet endroit plu-

sieurs centaines de personnes avides

d'aller y respirer I'air pur de la campa-

gne. Les employés ont fort à faire, et

tout le monde est content.
0

Grande soiree d'amateurr
 

11 y aura, ce soir et demain soir, deux

grandes soirées aux salles de l’Associa

tion Catholique. Le programmeest tout-

à-fait nouveau et nous remarquons sur-

tout les noms de nos premiers amateurs,

faisant partie de ce programme.

Nul doute qu'il y aura foule.

————

Apr

Assemblee de la convention.
 

Dimanche, à 2 heures, il y aura, AUX

‘salles de la société St Jean-Baptiste, une

réunion des membres de la convention.

On discutera des questions de haute im-

portance. Le public est cordialement

invité à y assister. .

ALBERT PELLETIER,
Secré aire.

 

Arrestation.

Le détective Hayes est allé à Lawren-

ce, mardi dernier, et a ramené en cette

ville le nommé Frank Howell qui, étant

en liberté sous caution et accusé d’avoir

vendu de la boisson sans licence, s'était

enfui de Lowell pour aller en Angle-

terre.

Howell dit qu'il à fait deux voyages

oucre-mer depuis qu’il est en liberte sous

ceution.

A Tyng's Island,

 

 

La Prony Stesmboat Company, qui

vient de louer Tyeg's l-land, n’a rien

désirer. Tous les édifices construits sur

l’île ont été réparés, remis coiupiètement

à neuf. Lee nouveaux propriétaires en-

tendent faire de leur domaine Une place

de,premier ordre pour les parties de

plaisir. Le restaurant est sous la direo-

tion de M.D. L. Page, le ristaurateur

bien connu. C'est assez dire gue tout

sera parfait.
 

Potites nouvelles.
 

Les membres de la “Law and Order

League” ont l’inteniion d’entreprendre

provhainement une aciive camp: gue

contre lea débitants de liqueurs qui ven

dent le aimanhs ou plus tard que nele

leur permet la loi,

—Hivr après-midi les Lowells ont

défait les Saleme,

—M.J I. Chalifoux est parti pour

Birmingham [ala]
 —_—eee

Une rue dangereuse

Lea résidents de la Suff-ik etrret se

plaignezt, non sans raison, des desurdres

qui sont causés daus les environs, depuis

je ler mai. (est surtout entre les rues

Markot + t Broadway que la m-jo itd des

geandales se produisent. Les ivrognes

gui ~entasrent dans toutes les jmpusser

qui entourent Jes saloons des environs,

maltraitant les frmmes et les enfants

qui passent par ce chemin. Il serait

bon que cetts esdroit fut un peu plus

surveillé
etl

Personnels.

Nous avons eu ce matin la visite de M.

Léon de Poltoratzki, représentant du

Monde Illustré, de Montréal. Cc mon

sieur est envoyé aux Etats-Unis pour

remédier à certaines irrégulari:és com-

mises par des agents ou pseudo agents

de son journal, Tous ceux qui ont gonf-

fert de ces irrégularités trouveront en M.

de Poltoratzki la personné dûment auto-

risée 4 laquelle ils doivent exposer leurs

griefs.
—_—_—#———

Scandale.

“A moi les murs ! le troiteir m’aban-

donne.”

Hier apré:-midi, vers cing heures, une

femme asgez bien mize, corduisant une

voiture d’enfant, paseait cur Merrimack

street. Ses mouvements étranges, ea

marche peu assurée faisaient voir aux

passants qui la rencontraient quelle

était sous I'ir flarnce de lu boisgon,

A certains moments le trottoir n'était

pas asæez laige pour elle et elle se heur-

tait contre les murs des maisons.

Par un basari providentiel, notre

femme nefit fuire aucun mal au pauvre

petit être qui se trouvait dans la voiture,

et qui comme elle serpentait de gauche

à droite.

Une des amis de la dorz‘ Île qui pas-

sait en ce moment, eut pitié d'elle et

recondui:it femme et erfant à leur

domicile.
2rar ra
re

Societe St. Jean-Baptiste.

M. J. D. Jacques présidait hier soir une

nombreuse assemblée de notre belle so-

ciété St. Jean-Baptiste. M. J. O. 1°. Car-

rière, toujours infatigable, remplissait les

fonctions de secrétaire.

Cinq nouveaux membres entrèrent dans

les rangs de la société. Six aspirants

furent admis, et dix nouvelles demandes

d'admission «ans cette digne société

furent présentées.

Après certaines remarques bien appro-

prices faites par MM. Walter Alexender

et Evariste Fagé, qui ont démontré dans

leurs discours tous les bienfaits et tous

les servicas que rend cette société à nos

compatriotes, il fut décidé à l'unanimité

des voix qu'un char allégorique histori-

que, représentant le saint patron de lu

société, serait construit pour paraître

dans les rang de la procession du 24 juin.

Nous constation avec un plaisir tou-

  
nég-igé pouren faire l’un des plus beaux

endruits de promenade que l’on puisse
jours nouveaules progrès qu'a réalisés

cette société depuis quatre ans, Déjäelle

peut compter pour la plus belle de la

Nouvelle Angleterre.

Que leg membres n'oublient pas de sé

réunir mardi prochain en plus grand

nombre possible, à 7} heures au plustard,

à leurs salles, pour se rendre à la grande

soirée qui sera donuée àla salle Hunting-

ton.
————

Une nomination

Mardi dernier, À la réunion des direc-

teurs de la Cia “Lowall & Suburban

Railroad,” w. Nuy.s, lo surintendant &

donno ea démission. Sad cision a beau-

coup 8.rptis les directeurs.

Mm Noyes a donné ‘ra démission parce

qu'il était nommé officier spécial pour

les corporations manufacturières de cette

ville, «n remplacement de fou Joseph bl.

Sargent.

On dit que M Knapp, qui était détoc-

tiv> des corporss ons depuis la mort de

M. Sargent, Va Être renvoyé, parce qu’il

est consitéré comme ayant trexpé danr

le trop f pneux ecabidale Abare & Ci.

——

Fete nationale.
 

N'oubliez pag que c'est mardi,mercred:

et jeudi pro. li in qu’aurontlieules troir

grandes soirées, à la gaulle Huntingdon,

pour venir en aile à l'organisation de lu

fête patronale du 24 juiu.

Lu première soirée, le 19, sera souz le

patronage de la société Ss Jeun-Baptiste

et de l’Union Ss J:seyh, La deuxième

soirée, le 20, sera sous le patronage de la

corporation des membres de l’Associa.

tion Catholique, de la corporation St

André et du Ciub Joliette,

La troisi¢ mc soirée, le 21, sera sous les

auspices de la Cour de Samuel de Cham-

plain, du Club Lavallee du Cerelo Cu-

peadien, etc.

N: manquons pas d'aller à cu diffé-

rentrs soirées, qui promettent d'être des

plus intéressantes, et qui assuveront le

gucr ès de notre b lle fêt: du 24 juin pro

chain.
——>—

Le nouveau bureau de poste.

S Ion la nouveaux plans, Ia nouvelie
Latiree du bureau de poste promet d ê:re
de très belle aparence.

La bâtitss saura deux étages ct une tour

s’élevant dans les airs à une hauteur dè

126 pieda.
L'architecture rera d'ordre roman. I

y aura deux entré s: l'une dansla façade,

Appleton street, l’autre dans un côté,

Gurham street.

Dans Appleton street, la longueur de

l'édifice sera de 114 pieds, et de 76 pieds

dane Gorham rtreet.
La tour mesurera vingt pieds-carrés.

Les salles d’expôdition m»sureront qua-
rante-cing pieds de largaur,

Lx chambre du maî.re de poste donne-
ra dans Appleton street.
La somme dout on peut maintenant

disposer pour la construction du nou-

veau bureau de poste se monte à

$200,000,
————

CE QU'IL IMPORTE DE SAVOIR

L'estomac est un organe bien délicat.

Il faut en avoir soin c-mme d’un enfant.

Si vous éprouve z des faiblesses d'estomac,

Kinium Compound Wine, qui se vend

seulement $1.00 la bouteille, ch z lea

pli «rmaciens canadiens des Ecats-Unis,

—La Golden Oil de Mme Hamel fait
des merveilles. Tous ceux qui en font
usage s'accordent à déclarer que c'est la
plus grande découverte du jour. Mme
Hamel demeure maintenant au No. 36
Hanoverstreet, oùelle sera toujours pré-
ve à répondre aux nombreuxclients qui

ont sans cess» ba:oiu de ses services.

—Belles photographias, parfaitement

fini ‘8, portraits au crayon, pastels, chez

Marion. All-z donner vas commandes à

l’atelier du Barrister’s Hall,

—-Lvs fum'urs pre fèrent naturellement 
ua hon article, Demandez 8 votre mar-

hâte z vous de faire usage du Dr Delisle’s

chand le Star Esgle, ou le nouveau ci-

gare Parker House Bouquet, manufactu-

rée par H. M. M «son, de Boston.

—Le Pacific & Overland TesCompany,

116 Market S-, ea; préte à fournir aux

Canadiens de Lowell d’excelients thés ot

cafés. Des cadeaux utiles sont donnée

aux acheteurs. M. J. R. Perron, bien

connu en cette ville, et qui a plusieurs

aunées d'expérience daus cette brancha

de commeree, £8 au nombre des em.

ployés et sollicite des gommandes, ;
8

—Si vous désirez acheter quelque

bijoux vous ne sauriez mieux faire que

d'aller chez M. A. Simard, 31 Merrimack

street. M. Simard a à son eervice un

bijoutier très compéteut: M. Elzéar La-

woureux, jadis chez J. J. Cluin.

 

Cour de Police.

Juge Hadley

La majorité dus clionts du juge Halley,
ce matin, appartenaient au beau sexe.

Nwuf ivrogues et ivrognesses ont été cons

damnés à $5 d'amende pour première
off.nse.
—usa jeune Marie E. Dwyer, âgée ds

18 ans, ivrognesse invétéree déja, accu-
see d’être rétive aux ordres de ses pa-
rents, & été condamués à un an d'école

de Reform
—M, Frank Moulton, accu: é d’ivrogne-

ia bâtisse du bureau de posts, devra pas-
gæer deux mois à l’ombre.

—James HarJing, ivrogae iucorri>le,a

reç 1 la même punition.
Maggie Devlin s’en est tirée pour $5.
—Thomas F. Quinn, troisième offense

d’ivrognerie et vol de deux anneaux en

or 4 Marie D. Ross, pas:era sapt mois en

prison, Il a été pincé par le déte-tive
Hayes.

—Cath rine Harling la femme de
James, et mentionné plus haut, a été

con lamuée a& la prison pour le terme

de six mois, por troisidms offense d'ivro

guerie-

—Cathertine Jellison & plai-ié coupable

à l'accusation d'avoir commis un assaut

sur une nommee Nora White. Elie por-

tait un béb; dans ses bras ef, par com
passion, Sun Honaeur la remisc en Liber-
té; mais «lle davra comparsîsre lu 15 juin

pourrecuvoir sa senteace.
ms ——

 

wy ul autre pareil, il a ote brevete le
$v avril 1890

La scicnce médicale vient de faire yn pas

mumonse dans ia voie du progrès,elle à certai-
nement devancé son siècle en découvrant le
wnique rcco‘Stituaut connu sous le nom du

Dr Deltsle'à Kintum Oompound Wine. C'est la
préparation ferrugineuse ia plus puissante, et

ia soule garantie intaillible dans tous les cas
d Anémie (débilite, pauvreté du sang, épuice-

inont, faiblesse), d’Anorexie (mauque d’appè

tit). de Leucomie (maladie de sang), d'Atonic

des voies digeatives (fail lase de l’estomac,
mauvaise digestion), de Uhlorose (débilité 6

vérale), de Convaiesceude après les fièvres, le
Typhus, les maiad‘es des poumons,l& faiblesse

chez les femmes enceintes, de Menstrua.lons

(regles) irrégulières ou difficiles, de Laucorrhée

(tleur® blanches’. Hommes, femmes et en-
fante faites-en usage. Lo brevet d'invention

que lo gouveraement des Etats-Unis a accordé
à son inventeur, est une garantie publique de

on efficacité
En vente chez les pharmaciens canadie

des Etats-Unis. Prix, 31.00 ie bouteilie.

Préparé par le Dr J. D. Di) ale &Uie, Lowell,

Mass.
Prooriétaires fu Bora Cream
 

 

 

  

 

 

MANUFACTURISR DE

T A B A C.
! 290 Merrimack St, Lowell.
 

rie et de vol chez M Roach, barbier dans wy
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Les Petites Piluies de Carter pour le Pois

GUERISSENT
le mai de tôte et remédient à tous tro
sultant de l’état bilieux dusyatème, Dicerb:
Bto) ment, Nausées, Somnolence, Fatigue
après les repas, Douleurs dans le côté, eto"
Quoique leur plus grand sucoès ait Côté de

=
de tôte intermittent ou bilieux, cependant
Petitos Pilules de Carter pour lePole sont

ement bonnes pour la Constipation, gue-
r tet prévenant cette maladie ennuyeuse,
elles remédlent aussl à toua lesdesordres de
l’estomao, atimulent je fois et règlent les in-
teatins. Même,si elles ne guérinaaient que le

0TEE
siles sorsient encore 1nappréuiables pour tous
œux qui souffrent de cette douloureuse ma-
‘adio, mais heureusement que lsura bous effet.
ne ¢’arrétent pas ld, et ceux qui sn feront une
fois usage, trouveront ces petites pilules s)
précieuses dans tant de cas, qu’ils ne voudront
plus s’en passer: mais après tout, le mal de

INTERMITTENT
ou bilteux est le cauchemarde tant d'existen-
ces que cest ‘ans ce cas surtout que nous
vantons nos pilules. Nos pilules le guérissent
oe que d'autres ne font pas.
Les Petites Pilules de Carter pour le Foie

sonttrès petites et très faciles à prendre. Une
ou deux forment une dose. Blles sont stricte-
ment végétales, ne oausent pas do coliques, ni
ne sont purgatives, mais leur action plait à
dua coux pu en font usage. Ka flole de 25 ots,
oour $i. in vente par les pharmaciens nar
Lut 2à envoydes parla mulle,

CARTER MEDECINE CO.
P2V OIC FE WT

@ ROUBBIN & Gr
——(PHARM ACIENS) -—

 

Envoiguure de Cabot et Sulem St:

Prescriptions remplies aveo soin.

C. CHARROK.
Plumes dAutruches ;F 3 À

IT DE

FANTAISIE
Réparés, nettoyees,

teintes et trices, Teln-
tures noires peur le "RS

commerce. hp
lindpy

88 Morrimack Strect.

FOX, FÜLTZ & WEDSIER
Manufacturiers et Importateurs de

Verreries et articles divers

ponr Pharmaciens.

18 Blackstons St, - = Boston, Mass,

W. I. NOYES
OPTICIEN

S'eat établi à Lowell. Tous les défauts de la
vue sont corrigés par lui à l'aide des dernières
méthodes roi: ntifiques.
Lunettes et lorgnuns pour le soulagemert

des vues fuibles et défactueuses adantes avec
soin, il fait une spéciatite dvs cas particuilera
et difficiles, et quand 1a chose pera necessaire
des verres seront 18/1168 » ordre. .
Dans tous lus cas on sera sailefait. Quant à

la conflance qu’on peut avoir en nous, on peut
prendre des informations chez les médecins de
a ville qui ont examiné nos méthodes et ch z
nos nombreux clients satisfaits. Buieau avec

À. W. Hill, M. D.
20. Middlesex Street

nrques de bureau : de 1231 à 3h.,et de7à 8
r8 P.M.

On essaie la vus oratis-

 

 

     

   

     
 

  
 

Confection Parfaite
Nous donnons à nos clients des vêtements parfai

demandons pas d’acheter. À yec un choix de près Pie deuxcaour
vêtements à la mo ie, l'amateur le plus fasti ieux de beaux habillements de
printempsmonvers sur nos comptoirs ce dont a besin.

es habillem-nta sout en W } imi igin fcatowagot Bose ported, Cheviot et Casimir, et faits en

n peut se proourer un bon habillement pour $8 00 et $10.0 is i
y en à de meilleursà $12, 815, $18 et 20. Plus on paie oy etloans” ih
sont, mais ceux qui se vendent à meilleur marché sont bien faits, durables,
à 1a mode et valentl'argent que vous en donnez. Nous en avons de toutes
grandeurs, pour les géants comme pour les hommes de taille moyenne, et
ils valent ceux faits sur commande par un tailleur. ’

Si vous n'aves pas encore choisi un chapeau, rappelez-vous que nous
en avous des genres les plus à la mode et des nuances les plus nouvelles.

Boston Clothino Co.
Zne. de Central et Prescott Sts.

C. A. WHEELER, Gérant.

 

Avancement prolisieoz de la sciemoo de guoris,
La douleur apaisee et la maladie arretee.

ILLUSTRATION MERVEILLEUSE DU POUVOIR DE GUERIR.

par le Dr. J. LIVERPOOL, le grand Médeoïn Sauvage de
Lowell.

Bureau: Hiddreth Block, au-dessus du Bureau de Poste,

CHAMBRE NO. 8,
Où il est établi en permanence. l.og success obtenua par ie dorteur Liverpool sont oonnua par-

tout, et les affl gés profitent du sen! moyen de guérison qui leur soit assuré. On peut voir ici

les sourds, Ceux qui sont atteints d- rhumatieme, de paralysie, et les aveugles à côté dos dys-

peptiques, de ceux qui sont affectés du catarrhe etd 8 infortunés dontl'existence est minée par

les wurmenta de la courbature épinière. En un mot. il n'y a pas de variété de maladie qui ne

trouve son chemin vers le bureau de ce guérieseu, magnétique si bien doué, tout étrange que

cols puisre paraître. Pa clientèle se compose prejque exclusivement de personnes qui ont subi

un traitement médical et ont été abandonnées me incurables. Ces personnes appartienneat

4 toutes les classes de la population. rauvres ot riches, ignorants et savants. et oo Bont des gens

d'un jugement aûr qui ont consenti à mettre de côté leurs préjugés par déférence pour oe

qu'ils ont vu et éprouvé.
Ua observateur or4inaire, voyant les diffsrents cas soumis au traitement du Dr. Liver-

pool et guéris par lui, ne peut s’empô her de recunnai:re qu'il est doué d'un pouvoir de guérir

qui n'appartient à AuçUN Autre homme. C'est un pouvoir doat le dooteur est vossesteur de-

pnis son joune â<e, et l’unissaut à une connaissance avprofondie de la sorence médiealie, il a pu

obtenir des résoltats que n'a égales aucun autre praticien.
Le câdre deoct artirle ne nous permet pas ds citer tous les cas qui sont traités chaque

jour p rie docteur. Ue n'est pas un seciet, et on put obtenir tous tes jours des renseigne-

ments à son bureau. H aures de bureau du Dr. Liverpool : de9 h à. m. #6 h. p. m., et de 7 à

#h. p. m., tous les jours excepté le samedi et le dumunohe.  Vis.tes à domicile dans l’après-

midi.

 

 

 

 

 

LOWELL STRAN
CARPET WORKS,

12 Weed st.19.
GEO. MADDOCKS,

PROPRIETAIRE.

Tapis et nattes de toutes sortes Dettoyés.e
non abimés comme I u‘on ie» bat avec u

: ‘ t Atop. Nove les passons

&

Ia vap. ur, é

— es Ainsi les mîtes et la vermine.
Nous'refalanns aussi les mâtelats en crin, renouvelant et réparant les meubles bourrés, les

lits de plumes’ eto.
Nous en'evous, nottoyons et repas:ons les tapis de toute fortes promptement en toute sai-

son, sans égard au temps. Tous les articles sont pris et rapportés dans les limites de la ville

aus charg» extra

_

Les ordres par la malle reçoivent notre prompte attention. Tapis réparés
des les plus nouvelles. Téléphpne 21-4

E. PELLETIER
‘A l'enseigne de la Feuille d'Erable,

296 a 300 Merrimack Street.

Mon assortiment de mateaux de bébés, robes, bonnets et

; chiles pour enfants est maintenant au complet. Il est bien

R=” choisi, pour tous les goûts, et à portée de toutes lei
TUNE" bourses.

Manteaux de baptême en cachemire blanc ou tan, $1.49 et au-dessus.

Manteaux de baptêmeavec collerette longue, jupe et collerette brodées,

$198. Bonuets en cachemira brodés, 50. 75 o. $1.00, 1.25. Chéles brodés

depuis 50 cents.
Robes blanches élégamment finies, avec bordure très large, de 75 o. 4 $7.00

BE. PELLETIHR

A l’enseigne de la FEUILLE D’ERABLE

Nos. 296-300—Merrimack Street—296- 300
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4000 veages d’étoffes c

A. G. POLLARD & CO.
 

 
 

Notre soubassement en est encombre.

flanelle croisée, à 12 cents seulement. Le prix ré
orreautées Nainsook, à 5 cents. Belles serviettes à 4, 6, 8, et 9 cents. Magnifique “ Crash” à 2 cents. Splendides indiennes, à 3 cents.

gulier est 25 cents.

——————————

 

=Encore . d’autres . occasions . et . a . si . bon . marche,=

Cotons non blanchis, à 3, 4 et 5 cents. Coupons de

Encore deux caisses de ces beaux satines a 25 c. la verge seulement.

Commis canadiens : MM. A. E. Coulombe, T. B. Wilette, A, L. Richard, H N. St. Martin, Joseph Fortier, Alex Fecteau, Philippe Coté, W. Ayotte et Melle M. Caisse.

Venez de bonne heure-
A. G. POLLARD & Co., 80 et 82 Merrimack Street.

 

L
i
a
o

 

 

 

  



   

—

  

  

JEUDI, 14 MAI 1891.

TEL MAITRE TELS VALETS

Les dépêches nous apportent la

nouvelle que le gouvernement Cana-

dien a décidé d’établir aux Etats-

Unis quinze agences de rapatriement,

sous la direction d’un certain M. W.

A. Shepard.

Nous avors toujours combattu les

méthodes de rapatriement adoptées

jusqu’ici, et ce qui se passe aujour-

d’hui nous donne bien raison.

Sait-on ce que c’est que ce M.

Shepard? Ily a quelques mois il

tenait 4 Lowell un bureau de place-

ment. Les autorités municipales

ont refusé de lui accorder un permis

à cet effet, il a été poursuivi pour

avoir tenu une agence clandestine et

s’est lâchement entui, laissant dansle

pêtrin un de nos compatriotes dont

il devait sauvegarder les intérêts. Il

est allé à Concord, oùil a été de nou-

veau arrêté pour un délit du même

genre. Remis en liberté sous cau-

tionnement, il est devenu un des

favoris de Sir John MacDonald, qui

lui confie le soin de ramener au pays

nos compatriotes émigrés. .

Il faut, en vérité, que les partisans

du rapatriement soient bien rares par-

mi les honnêtes gens, pour que sir

John soit obligé d'employer un tel

homme. Commede coutume,le vieil

orangiste, se voyant forcé de faire

quelque chose pour se conserver l’ap-

pui des conservateurs français, a re-

cours à un truc de sa façon. M.

Shepard lui va comme un gant. Nous

avons là une belie paire d’amis, et le

Monde faisant chorus, la comédie est

complète.

Vousallez bien, messieurs ; les va-

lets sont dignes du maître. Mais rap-

pelez-vous que vous n’êtes pas seuls.

Les Canadiens des Etats-Unis en

ont assez de vos canailleries. Si nos

frères de la province de Québec sont

obligés de subir votre joug, il n’en

est pas ainsi de nous.

Nousallons continuer à vous com-

battre et notre cause est trop bonne,

trop sainte, rour que le succès ne

couronne pas nos efforts.

Puisqu’il vous faut, pour faire vo-

tre œuvre néfaste, la coopération

d’un ex-chef d’agence interlope, nous

allons, nous, continuer à ouvrir les

yeux aux honnêtes gens et à démas-

quer les valets comme nous avons

démasqué le msître.

Travaillez de votre côté; du nôtre,

nous ne resterons pas inactifs, et

nous verrons bien si le fanatisme et

la haïne auront raison de la justice

et de l’honêteté.

—

Un correspondant du “Monde.”

J. H, R.! Tel est le nom de l'émi-

nent citoyen de Brunswick (Maine)

qui va cacher dansle gilet du rédac-

teur du Monde la douleur que lui

cause la conduite antipatriotique du

Natioxan. J. IL R.! On admettra

que ces trois lettres font autorité, et

il nous faut une dose énorme de cou-

rage pour oser n’être pas de l’avis du

savant correspondant.

Inutile de dire que nous n’avons

pas l’honneur de connaître M. J. H.

R. Il aurait signé E. B. T., que

nous serions tout aussi avancé. Aussi

lettre.

H. R. nous sert du neuf. Il a ma-

Il vaut probablement mieux.

Mais voyons un peu ce qu’il dit.

Il ne faudrait pas croire que M. J.

raudé un peu par-ci par-là dans les

vieilles rengaincs du Monde, et il en

a fait un ragoût qui lui permet de

voir imprimée. dans une feuille pu-

blique les initiales de ses nom et

prénoms, ou tout ce qui peut être

représenté par cette habile combinai-

son de lettres majuscules: J. H R.

(de Brunswick, Maine.)

Ue qui ressort surtout de la fa-

meuse correepondance, c’est que

nous sommes dans un exil à la fois

forcé et volontaire et que ceux qui

ne baisent pas les pieds aux idoles

du Monde sont des renégats. Quant

à ce dernier mot, nous né l’applique-

rons certainement pas au monsieur

qui s’épanche dans le Monde, car

pour être un renégatil faut au moins

avoir la tête à soi. Si nous appelions

mauvais plaisants les gens qui écri-

vent à tort et à travers sans savoir

de quoi ils parlent, nous serious sans

doute plus près de la vérité, .
Exilés, nous ne le sommes ce:tai-

nement pas et nous prétendona ètre

ici parfaitement chez nous. C.rtes,

nous regrettons tous Ja patrie absen-

te, où chacun de nous a laissé des

souvenirs chers et précieux. Quel-

ques-uns, en émigrant aux Ktats-

Unis, n’ont trouvé que désappointe-

ment et misère, parce qu’ils y sont

venus comme beancoup des nôtres

s’en retournent aû Canada: en aveu-

gles et au hasard. Mais le plus
grand nombre sont venus ici dans le
but d’améliorer leur position et ils
n’ont pas été déçus dans leur espoir.
Et ei le Monde voulait réellement

connaître la condition des Canadiens

des Etat-Unis, au lieu de chercher à

se faire une réclame et à récolter

quelques abonnés au mnyen de ls
question de l'émigration, il ne se
contenterait pas de s’adresser au pre-
mier venu, à des gens qui n’ont peut-

être pas été assez longtemps dansle
pays, ou qui pe Connaissent rien en

dehors de leurs familles. S’il désire

sincèrementavoir des renseignements

précis, qu’il demande donc l’avis de
nos prêtres canadiens, ou encore des
Canadiens les plus en vue et les plus

en rapport avec la masse des nôtres.
Il pourrait consulter, entre autres: à

Lowell, M. J. L. Chalifoux, mar-

chand drapier; M. l’avocat J. H.

Guillet; M. Auguste Jean, depuis
plusieurs années contre-maître aux

moulins Lawrence; à Fall River, M.

H. A. Duhuque, M. le docteur de
Grandpré; à Washington, M. le

major Edmond Mallet; à Lewiston,

M. le docteur L. J. Martel; à Woon-

socket, l’hon. Aram J. Pothier; a

Putnam, M. le docteur Omer LaRue,

ete. Tous ces messieurs, et beau-

coup d’autres, sont mêlés activement
au mouvement canadien et connais-

sent notre peuple. Qu’ils parlent, et
le Monde saura si uous sommes en

réalité un million de crève-faim.

Mais revenons à J. IT. R., et eitons,

pour terminer, la perle suivante, qui
est le point culminant de son élucu-
bration, la fia pour laquelle il a

exercé sa plume féconde:

“A lire le National, on songe à ce pas-
sage des Ecritures: Oculos habent et non
videbunt; ils ont des yeux, mais ne
voient pas. L'écrivain du National, s’il
n’y mettait de la mauvaise foi, verrait la
misère des nôtres ici. Au lieu de cher-
cher à inspirer aux nôtres de l’éloigne-

ment pour la patrie, en faisant une
peinture exagérée de ce qu’il appelle la
misère au Canada, en vantant le pré-

tendu bien-être,les richesses imaginaires,

qu'il voit ici, il aurait bien plus de mérite
à user de son intelligence pour remédier
aux maux qui désolent nos centres cana-
diens, pour élever le niveau de l'éduca-
tion et arrêter les progrès de la démora-

lisation -hez une partie des nôtres.

pour lui.”

les reproduire.

On ne répond pas à de semblab'es

el

CORRESPONDANCE.

MALoNE, 12 mai 1898.

M. le Rédacteur,

Je ne saurais vous dire tout le bon-
heur que j'ai éprouvé, dimanche der-
nier, en entendant les remarques

aussi fortement motivées que par
faitement accueillies, faites par Je
Révd C. Blanchard, curé de Malone,

dans sen église paroissiale, sur l’ab
solue nécessité, pour les Canadiens,
de conserver leur langue. Cet aver-
tissement se faisait d'autant micux
sentir que les atlaques de certains
esprits dévoyés devienueut plus vio-
lentes.

Pauvres insensés! Infutués d'eux-
mêmes, ils ne voient rien de bien en
dehors du cercle vicieux dans lequel

ils tournent fatalement, sans jamais

avuir le courage d’en sortir. Les
désirs, les volontés souvent exprimés,

clairement manifestés, du Saint Père.

restent pour eux à l’état de lettres
mortes. Leurs talents, leurs quali-
tés, leur intelligence et leur énergie,

lorsqu’ils en ont, ils les prostituent au
service de leur égoïsme, au service
d'ane causs condamnée à l’avance.

Pourquoi tant de fiel entre-t-il

dans l’âme des dév:ts ?
Injustement, passionnément atta-

qués, c’est à nous, Canadiens, de

nous défendre par un attachement

inébranlable, inaltérable à cette lan-
gue française, aujourd’hui comme
toujours, notre gloire, notre force et

notre égide. Fidèles à ce devoir,

laissons venir leg orages, la main du

divin mattre conduira notre faible

barque à travers les écueils. Traîtres
À cette obligation, nous sommes des-
tinés à une ruine cerlaine plus ou
moins éloiguée; car, toute maison
divisée contre elle-même périra. Or,

une nationalité qui sacrifie sa langue
sacrifie une partie de son être, une

partie de ce qui la constitue, une
partie d’elle-même; elle est divisée
contre elle-même. Pas n’est besoin

de reproduire les arguments déjà res-
sassés par les journaux, mais qui ne

péLètrent pas partout, malheureuse-

ment. Ilonneur dons aux curés qui

se font une règle d’éclairer leurs

ouailles, du haut de la chaire de vé-

rité, et dans les c‘rconstances graves

Que si nos adversaires tiennent,

envers et contre tout, à une langue

unique, qu’ils me permettent, en ter-
minant, de leur faire une suggestion :

Pourquoi n’adoptent-ils pas le vola-
puck?

C’est une langue destinée à devenir
universelle, et puisqu’ils nous font
une loi de renoncer À notre langue,
pour éviter des embarras à certains

évigues (chose contestable et con-

testée), qu’ils commencent à nous
prêcher d'exemple. Car, dans tout

contrat bi-latéral, les corditions im-

posées doivent être justes et égales,
c’est-à-dire que les parties contrac-

tautes doivent être soumises aux

mêmes sacrifices et y trouver les

mêmes svantages. Le volapuck sa-

tiefaisant à toutes !es exigences, hour-

rah pour le 7o'apuck!
X.

LETTRE DE WASHINGTON

(De notre correspondant spécial)

Wathington, D. C.,

12 mai 1891.

M. Harrison sera de retour cette

semaine si aucun accident n’arrive au

 

  “C’est en adoptantcette ligne de con-
duite qu’il n’aurait plus à craindre la ne pouvons-nous le juger que par sa
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—Monsieur, dit (iauthier, je me

porte garant Je sa probité.

Le magistrat ne répond pas. Il a

seulement un geste de compassion

pour les jeunes gens. Mais ils le re-

tiennent toujours ; ils insistent.

Alors, il dit :

—J'ai fait mon devoir. A Doriat

de se disculper !
—Mais c’est infâme.
—Je n'y puis rien.

Et il o’éloigne, rapidement, pendant

que Lucienne tombe dans les bras de

Gauthier évanouie. Dans la vaste cui-

sine de la forme,il n’y à plus qu’eux
 

vs
concurrence des journaux du Canada; 1! trouvera sa famille oflicielle aussi

convoi quia l'honneur de le porter.

LE NATIONAL
1ES“

son œuvre serait la plus belle réclame |césunie qu, possible.
Blaine et y

Les secrétaires
oster n’ont pu s’accorder

sur la “Question de la mer de Behring,
valivernes. Il n’y a qu’un moyep, leten outre y g

bien facile d’ailleurs, de réfuter les | teau tiré a Blaineafie d cou

absurdités de M. J. II. R: c'est de

|

pip y généra
er et le secrétaire Tracey sur la

Œuestion du droit qu’a le gouverne-
ment de s'emparer en pleine mer de
l’Itatæ qui. saisi à San Diego, s’est
enfui ayant à son bord le marshall
des Etats Unis, mais l’a laissé débar-
quer après être sorti du port. On croit
que l'Ifute appartient aux insurgés
chiliens. M. Blaine croit que nous
n'avons rien à voir aux manœuvres
de ce vaisseau du moment qu'il a
dépassé la limite de trois milles du

rivage, tandis que MM. ‘Tracy et

Miller soutiennent que nous avons

droit de le sairir partout où ncus le

trouverons.

L'aifection de M. Blaine pour M.

Harrison n’a pas été augmentée de-

puis le départ de ce dernier. Un ami

de M. Blaine m’apprend que le prési-

dent, dans une dépêche adressée au

secrétaire d'Etat, s’est exprimé dans

un langage qui signifiait absolument
ce ‘que le jeune emperenr d'Allemagne
disait récemment d’une manière si

peu dipk matique : ¢¢ Je suis le seul

maitre dans ce pays,” et comme il
n’a jamais pris une telle attitude dans

ses relations personnelles avec M.

Blaine, celui-ci à tout naturellement

été offensé d'une dépêche aussi arro-
gante. Comme pour ajouter à l'in-

sulte qui lui était faite, sont venus les

articles de Russell Harrison disant
qu'avant sou entrée dans lc cabinet

M. Blaine s’était engagé à rester loyal

à M. Harrison. M. Blaine a été telle-

ment dégoûté de tout cela qu’il est

parti pour New York, donnant ordre
que tout ce qui arriverait au départe-
ment fut mis de côté jusqu’à l’arrivée
de M. Harrison.

Et quand le président reviendra,
me dit celui qui m'a donnéces détai's,
il y aura entre Ini et DM. Blaine une

conversation intéressante qui aura

pour résultat ou de faire perdre à M.

Harrison ses grands airs, ou d’ame-
ner M. Blaine à sortir du cabinet et

en faire le candidat républicain à la

présidence, on peut-être aussi ces

deux résultats seront-ils obtenus. M.

Blaire n’est pas homme à se laisser
jouer, surtout par un homme du cali-

bre de M. Harrison.
Le cri de ‘* l’or anglais ” a été si

souvent exploité avec succès par le

parti républicain que l'ex-sénateur
Worner Miller veut s'en servir pour

mener à bonne fin son plan de canal
du Nicaragua, auquel, parle temps
qui court, l’or de toute sorte semble

faire complètement défaut. 11 est

venu à Washington après une inspec-

tion du canal, qui n'existe guère que

sur les cartes des ingénieurs, et veut

s'arranger avec l’administration pour

que le gouvernement garantisse l'hi-

ver prochain le paiement de §100,-
000,000 d’obligations émises par la

compagnie. Ildoit donner à enten-

dre que si le gouvernement refuse son
aide, l'Angleterre fournira l’argent.

Le secrétaire Tracy est favorable au

projet et dit qu’il nous faut ou cons-

truire le canal ou entretenir une flotte
spéciale sur le Pacifique. Personne

ne met en doute l'opportunité du ca-
nal, mais il est peu probable que la

chambre démocratique soit disposée
à engagerle crédit du pays au mon-

tant de 8100,000,000, dans nne en-

treprise conduite par la machine répu-
blicaine. Quand M. Miller ct ses

associés se sont adressés au congrès
pour obtenir une charte, on a déclaré
À maintes reprises que tort l'argent
nécessaire pour construire le canal
avait été souscrit par des particu-
liers ; et aujourd'hui, après avoir dé- pensé à peu près le vingtième du

coût supposé du canal, ls compagnie
est arrêtée par le manque de fonds.
Les chefs républicains ici sont mé-

contents des rapports qui nous arri-
vent sur les progrès rapides faits par
l’Alliance des Fermiers dans l'Ohio.
lls savent que McKinley et son pro-
gramme de Laute protection ne seront
pas avalés facilement parles gens de
l’Alliance.

L'ex-secrétaire Bayard est en visite
à Washington. 11 refuse de dire ce
qu’il pense des complications diploma-
tiques dans lesquelles Uucle Sam se
trouve impliqué.
Le sénateur Morgan croit que M.

Blaine, dans sa dernière lettre à lord
Salisbury sur la question de la mer
de Behring, a enfin trouvé la clef de
la situation.

On parle beaucoup de la permission
accordée par le secrétaire Foster à

un agent du Sugar Trust de visiter
tous les entrepôts de la douane où on

reçoit du sucre importé, afin de s'as-

surer siles droits imposés sont les

mêmes partout. Le secrétaire pré-

tend que les intérêts du gouverne-
ment et ceux des manufacturiers
de sucre sont identiques ; mais tout le

monde ne pense pas (le la même ma-
nière.

GUÉRISON REMARQUABLE
Licxperionce d’an citoyen de Lowell.
Quelques faits sur in guerisou de M.
Green, de Poud street. —Autres preu-
ves & venir.

  
 

 

 

M. William Green, 35 Pond Street, nous ‘auto-
rise à publier la déclaration suivante :

s J'ai souffert pendantdes années du catarrhe
dansela tête la gorge et l'estomac, etaucun des
remèdes que j'avais essayés m'avait paru me
faire te moindre bien.

“Je ressentais à la tête un embarras conti-
nuel. et mon nez se houchait, tantôt d'un côte,
tadiôt de l'autre. La gorge me faisait mal une
partie au temps: une substance quelque sem-
biait y adhérer, eL javais beau tuusser, je ne
pouvais l’en faire çortir.

‘* J'étais souvent pris de mauxde tête et d’é-
tourdissements. Bientôt je fus att:qué d’une
toux sèche, qui me faisait cracher une quantité
de matière jaunâtre d’une odeur fétide. au
bout de quelque temps. m'a toux prit un carac-
tère plus sérieux, des douleurs aigucs se fai-
saient sentir à l'estomac, puis entreles (paules
ou encore dans les côtés.

 

“Quant à mon appétit, fl devint presque
nul. KMien de Ce que je mangeair De semblait
me c(nvenir, Après mes repas, j'éprouva a
dans l'estomac comme un poids qui m'oppres-
sait, et P-rfois la douleur continuait pendart
plusieurs jours, Comme résultat, je fue bientôt
complètement épuisélet perdis le sommeil. Le
main je me levais fatigue et incapab.e de tra-
vailler.
Je finie per décider d'aller consulter le doo-

tesrBlue. Je me rendis à son bureau et me
mis sous ses soins,
“ En peu de temps, mon, état commença à

s’améliuvrer. Matête s'éclaircit, ma go1ge uursi,
et la toux cessa’ Tout-sles douleurs uont je
souffrais ont disparu et ’ai gagné des forces et
de l’'embonpoint. li me semble que je vis
d’une vie nouvetle et je cois au docteur Blue
mon retour à la santé.”
Comme tl est dit plus haut, M, William Green

demeure au No. 35 Pond street. & Lowell, ci
on putle voir et ver.fler aa déclaration

Le Dr. Blue
Est étab'i d'une manière permante au No 161
Central street, chambres 2, 3 ot 4, vis-o-
vis la Washington House, LOwcil, OÙ toutes lea
maladies guér'sables sont traitées ave: succès.
Spéctalité : maladies du nez, de 1a gorge et des
poumons. Guerison du catarrhe. Heurea du
bureau : de 98 10 h. a. m.. de 18 4, et de 7 à 8
b. p.m Le dimanche de 94 12 b 8. m. Con-
ultation et examens gratuits.

P H.COREY& CO.
94 Middlesex Street,

(Ancien magasin de J. E. Berry.

 

MARCHAND DE

MEUBLES DE TOUTES SORT 5
Tols que glacières, sets de chambre, sets de
salon, tables avec dessus en marbre, chaises.
fauteulls, voitures d'enfants, Violons, guitares
baujos, Accordeons, horloges, lits ressorte
tordeurs, miroirs, albums, tableaux, bibles
tapis, rideau t en dentelles, habfllementa, ete.
Nous pouvons vous fournir tout ce dont vous

aurez besoin.
Mme Corey est une Canadienne qusera heu

"euse de rencontrer ses compatriotes. Ouvert tous les snira. In,

C'est u1 temps d'activité ches nous, Ji

activité es traordinaire, c'est des

Habillements
billements

patrons nouveaux parmis les

Feu « ment
feraient bien de s’empressrails v u

dinaire,

bien faite et durables

titou

prix

que nous vendons aux deux tiers de leurs valeurs réelles.

  

AFFAIRES,
depuis l'ouverture de nntre magasin 11 yeQuatorse 8 28, DOUS & VONS fait autant d'affaires a cotte Suison de l'aan6e. Le secret Je oeite

pour hommes
Ce'te veute sans préoé leat d'hs

$800 ET $1000.
que no' 8 avons commencé la semaine dernière a atti
Oepersonne,Jui,oatProdte aa avantages cosairirefps

su eure e
les haviiiements quien: vendus ordiusirement Fe300. Rous avpront aust blen faits que

us en vogues de 1a Ral
et jeunes gens 8 écoule rapid-n ent: _ en avonsvendu 143 v«

spacieux magasitsdes millers
Que nous offrons. Oes hab ee

$1500. Nous avons Lnoæra de variété de
Ca lat d'hadiliements vour hommes

ndredi et samedi derpierQue tous ceux qui 6 tsrguent d'être bien mis © qui destrent faire des econumies
ent Drotirer d ,

otre assortiment d'habillements d'enfautscontientautela Dfonea om:
» Dar exemple nous vendons un boa haclilement 11

usd! none foule d'occastone ex:raor
s durab.e, joif patron, 4 $1.15.

Nos habillements d'Enfants
À $1-50 et $2.(0 sont certainementles plus beaux de Ia ville Ils sont tous da mode nouvelles

et $3 0.C 8 mar-handises sersinat à @rà ds marchÀ $2 51
Vous épargnerez au moins 2 à 30 pour cent en asvetant voa chapeaux «brz nus.

avous I'sssorti ..ent Je pluv consid: rabte et e plus varie do 8 Nouvel!
tant direct-ment des manufaoiuriers, en grande quantité et strictement puur argent omptant,
Doussommes eu état de marquer nos chapea X a ues prix beaucoup plus ba- yue nos compé-

Nous
e-Anxilet-rre. En aoche-

Compatriotes, venez nous faire une visite et nous nous f.rons un plaisir de vous montrer
BOBS mare: andises quand même que vous 2e serez pas prêts à acheter.

Au grand magasin de HARDES FAITES, à
fixe.

LOWELL ONE PRICE CLOTRING CO.
36, 38, 40, 42 et 44 Rue Merrimack.
Comms Canadiens: E H. Choquette, P. A. Brousseau, J. A. Choquette
 
 

Oui.
m ndez à votre marchand le

en font la demande,

153 Milk St,

H. M. MASON,

FUMEZ-VOUS
Dans ce cas vous devez savoir apprécier un bon cigare. De-

“STAR EAGLE” [ou le “PARKER HOUSE BOUQUET.”
Les deux meilleurs cigares”qu’il y ait sur le marché.
N. B. De magnifiunes chromo-lithographies sont envoyées'à'ceux qui

Manufacturier,
Boston, Mass.

 

 

W. I. NOYES,
OPTICIEN

S'eat btabli A Lowell. Tous les défauts de la
vue sont corrigés par lui à l’aide des dernières
méthodes roi: ntifiqu'es.
Lunettes et lorgnons pour le soulagement

des vues faidbleset défectueuses sdaptes avec
soin. 11 fait une spécialite dus cas particuliers
et difficiles, et quand ia chose sera Decessaire
des verres seronttaillés a ordre.
Dans tous Ics cas on sera satisfait. Quant à

la confiance qu'on peut Avoir en nous. un peut
rendre des informations chez les médecine de
a ville qui ont examiné nos méthodes et ch:z
nos nombreux clients satisfaits. Bureau avec

À. W. Hill, M. D.
20. Middlesex Street

acede bureau : de 12.39 à3h,etde7à 8

On essaie la vu2 cratis-

Moe Noel Lamoureux,
Modiste.

Jadis au No. 96 Merrimack St, est
maintenant au

No. 13 KIRK Street,
CHAMBRE 8.

- ROBES CONFECT.ONNEES—

Dans le meiileur goût.

E. H. DUPREZ
ENTREPRENEUR pE POMPES FUNEBRES,

«08 rue Merrimack et coinsdes rues Hall
et Perkins,

 

 

Possdde lesplus beaux chariots noirs et

blancs et les plus beaux carosses de la ville
Voitures pour baptémes et mariages.

E- H. DUPRE Z,
Marchaud de meubles, tapis, poéle:

Etc, Ete., Ete.

CHARBON,
Quincailleries,

Jouets,

Patins, etc.

CALLAHAN & SANBORN
8—BRIDGE STREET—8

 

LE PLUS GHANO MAGASIS
— DB —

Boisson en gros et en
detail,

A LOWELL, EST CELUI DE

P. Lynch,
45 Market St.

“M. Lynch fait une spécialité
du service de la clientèle ca
nadienne et dans ce but garde
un nombre considérable de

Commis Canadiens

qui sont chargés tout particu
lièrement de donnerauxclients
canadiens toute la satisfaction
possible.

Leseffets sont délivrés dan.
tous les parties de 'a ville sans
charge extra,

Un vrai cigare de 10 cents

HW.S.& CO.
Number

 

 

     

POUR CINQ CENTS.
Le meilleur cirare à cing cents. Il est ga-

ranti rempli de tabac à longues feuilies av ©
enveloppe en tabac de Sumatra. C'est le seul
bon ci ar qui se soit jamais vendn cinq Cents,
et Vous n'avez pas la valeur de votre argent si
vous n'achuiez ec ne f umez le

NUMBER 7

A VENDRE.
A conditions faciles.

Un cottag contenant sepi chambre, 6,000
*leds de terrain, bone con ition, & proximité
de petits chars et du pont de Atk n -treer.
Prix: $1,400. On peut donnes $I(0 comptant et
et payer le reste À termes,

It. Ls. Stevens,
62 Central Street

8 mai—! m

 

 

deux, et Montmayeur dans le fond.

Montmayeurqui n’ose s’éloigner par-

ce qu’il frémit à la pensée qu’il laisse
derrièrelui l’inscription vengeresse de
Bourreille.
—Monsieur, dit-il à Gauthier, avez-

vous besoin de moi? Vous pouvez

disposer de ma personne.
—Merci, monsieur, merci. Je vous

prie de vous éloigner. Je ne demande
qu’une chose : rester seul ici auprès

de mon père.

Rester seul | Voilà ce que Mont-

mayeur ne voudrait pas. Cependant
Lucienne, ranimée par les soins de
Gauthier, reprend connaissance.

Elle se soulève. Elle pleure. Son
regard, soudaia, tombe sur le chimis-

te et elle a un mouvement instinctif

de recu), comme à l’aspeot d’un être
venimeux. Ce mouvement, Mont-

mayeur l’a compris. Et son cœur

s’est tordu dans l’angoisse. 11 aime

tant ?
—Je m’en vais, dit-il, je m’en

vais !
Et il s'enfuit. Mais bientôt il ne  pense plus à Lucienne. C’est la|épouvantes secrètes. Et comme

phrase lugubre qu’il aperçoit là-bas,

|

Georges le regarde avec stupeur, il

dans les ténèbres, comme une mena-! ajoute :

ce suprême, comme un cri d’accusa-
tion et de vengeance ! Comment
faire Y Etila beau chercher, il ne

peut rien, rien ! Il est obligé d’atten-

dre, dans 'inaction, Car il ne veut
pas quitter la France, non. C'est

une partie de vie ou de mort qu’il a

jouée. Il gagnera ou perdra. Mais
il tiendra tête au danger jusqu’au
bout. Il rentre à la fabrique. Son
frère frissonne en le voyant pâle et

défait. Dans la cheminée de la salle

à manger, toujours flambe un grand
feu. Le flévrenx présente À la flam-

me ses longuer mains amaigries.
—Qu’es-tu devenu, depuis ce ma-

tin? que se passe-t-il ?
Jean de Montmayeur s’assied. Il

éprouve soudain, ap'ès tant de mor-
telles émotions, une fatigue énorme

de tous les membres. Il essuie son
front. Et c’est après un long, très
long silence qu’il répond à Georges,
avec un froid sourire :
—J'ai aidé la justice dans son en-

quête, j'ai essayé avec elle de décou-
vrir le coupable.

Maisil ne dit rien à son frère de ses  se soulever, indigué, contre l’abomi-

nation du crime et il en devient, peu
à peu, malgré lui, complice.
en vain qu’au fond de sa pauvre

1 qu'il courbe la tate.

Nous avons réussi, du reste, et l’as-

sassin est arrêté.

Le malsde se lève bru:quement.

—Quedis-tu ?

—La vérité. Il paraît que l’acsas-
sin de ce pauvre Bourreille est Do-

tiat, l’horticulteur. Qui s’en serait
douté ?

—Mai;ila fallu des indices, des
preuves.

—Onen a trouvé, des preuves et

de concluanter, même.

—Ainsi, tu laisses planer des soup-

çons sur un innocent?

—Eh! pardieu, fait Jean avec bru-

talité, c’est même ce qui pouvait
m’arriver de plus heureux !

Et son dur regard qui pèse sur le

fiévreux le force au sileuce. Geor-

ges, depuis longtemps, n’a plus de vo
lonté. Ia maladie, la faiblesse ont

tué en lui toute énergie. Il s’est
habitué à ne penser que par son frè-

re. Il n’a plus assez de ressort pour

C’est

ame son honnêteté se révoite. Il faut

Il à peur de la  

maladie, il a peur de la solitude, il a

peur de mourir. Et que deviendrait-
il sans son frère ? C’est Jean qui le
fait vivre, Jean qui peut-être lui ren-
dra la santé en lui permettant de se
soigner comme on le lui ordonne !

Jean parti, c’est la ruine complète,
c’ast la misère atroce, c’est le lit

d'hôpital, avec la mort, au bout de
tout cela, ls mort banale, cruelle,

dans l'isolement, au milieu de l’indif-

férence, si ce n’est de la curiosité.
Non, non, il en était effrayé, et il
n’osait rien dire, devant cet assassin,

devan ce voleur, devant ce cynique.
Il retourne vers le foyer qui flambe
et les mains entre ses genoux qui
greloteut, il regarde pétiller la braise.

Jean, ce soir-là, essaya vainement de

manger Il remonta aussitôt dans son
cabinet de travail, et çe mit à la fe-

nétre, comme il avait fait le matin
méme.

—Que se passe-t-l 1a-bas, dans la
chambre noire des Bernadettea?

À quoi tient sa vie pourtant! À
cette table renversée qui cache la
dernière pensée de Bourreille! A ce
coin de mur] II ne quitte pas ga fe-

trouve à la même place, les yeux
fixés sur les B:rnadettes. Il descend.
longe la ferme sansrien voir, traverse

le vilsge encore endormi. Iirôde dans
la campagne, en proie à une impa-

tience nerveuse. Quand le soleil est

levé, il est de retour aux Bernadettes.

Il ne pense pas que sa venue aux en-

virons de la ferme, à cette heure si

matinale, peut paraître étrauge. Il

aperçot Claudine. Il voudrait l’in-
terroger. Un reste de pradence l’en
empêche.Il revient à la fabrique. La

journée se passe. M. de Moraines, de
retour, continue son enquête, non
plus à la ferme, mais dansle vilage.
Montmayeurse tranguillise. Si l’ing-
oription était découverte, il serait dé-
Jjà arrêté. C’est encore une journée
de répit. Mais demain, ap:ès-demain,
les autre jours, ce sera la mêmeter-
reur, les mêmes angoisse# Comment
y échapper?

Dans Garches, M. de Moraines
continue son enquête. Il à fait une
perquisition chez Doriat et il à trouvé
Marie Doriat, Lucienne, et les deux
fils dans le plus sombre désespoir. Il
à recueilli dans cette perquisition les nêtre de toute la nuit. L'aube le re-

créancier, datées de quelques jours

et vne dernière lettre datée <de la
veille, 6 mai, accusant à Doriat ré-

ception des six mille francs, aveo
promesse de retirer le billet déjà entre

les mains de l’huissire. Et c’était

tout. Seulsment l’enquête à laquelle
il se livre dans la vilage amène devant
lui un petit homme, le père Brécourt,
rond, rouge, joufflu et guilleret, tout
sautillant et ne tenant pas en place.
Le père Brécourt, rentier, commis-
sionnaire en vins retiré des affaires,

babite à Garch:s, une jolie maison-
nette vaisine de celle de Doriat. Il

racontre au magistrat:

(A continuer.)

WwW A LEW
Nettoie, Teint et Raccommode les

Vetements.

2 ohn Street

Bloc Morris, , Lowell, Mass,

HENRY BOOT

MARCHANES pa TABAC

7 Morrimack ot 56 Datton Sts.
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GUIDE DES VOYAGEURS.
Heures des trains
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BOSTON & MAIR

e Lowell à Boston, à 6.50, 8.15, 9.20, 10 h5 à. ms.

. De OTs. 2.663 30, 4.10, 4.45, 5.10, 6.56, 6.2
» m. Le dimanche, 8.20 a.m. 12.06, 4 16, 5.85
40 p.m.

! De Boston à Lowell, à 2,10, 7.30, 8.05 8.40, 9.30.

tu 85, 12.00 a.m., 1.90, 2.15, 2.30, 3.15. 4.3%. 5 01.

4.00. 6 3h, 10.15, 11.0 p.m. Le dimanche, 8.0

a.10., 5.00, 7.00 p.m
De Lowell à Lawrence. à 4 35, 9.20. 10.56 à...

12.30, 1.00, 3.55, 3.30, 5,10, 6 16, 8.55, 11.10 p.w. Le

dimanche, 8.20 a m., 5 35, 7 80 p.m,
De Lawrence d Lowell à 7.40, 8.20, 9.45, 10 2U.

11.0 a.m. 12.00, 12 30, 1.15, 4.45, 2.65, 3.45, 4,08

§40,*TU04, 930p.m. Le dimanche, à 815 #.m…
t$ 10, 6 35 p..

* Da south Lawrence seulement.
De Loweli à Havernili. à 8 3h, 9 30 a.m. 12 10,

1 uv, 255, à 30, 610. 6 15, 865, 11 10 p.1m. Le di-

manohe, 8 820 8.m, 535, 780 p w.
De Haveroiil & owell, a 717, 810, 905. 936

1045, 11 45, 1200 a.m, 246. 330. 366, 515, 640,

#10. Ledimunche, à 8 uv, LI 458.0, 4 Us, 5 26,
136 p.m.
De Lowell à Montréal et Québec, 8 35 à. M.

N. B.—Loë trains purtent de là gure de Cele
tral street, à Lowell.

BUSTUN MAIN (Lowell systeu.)

De Low il à Boston, + 541, 6 86, 186, 8712

id, “GTI US, *HOU, THU, $*PU3D, *F HW et

2100 aan.* 5 23 10, 1 BU, 2 10, V3 cU, * 34 AU 4 ob,

Tou, 600, PH 645 *5 3502 um. Le dimanche,

#93738, 845, *£V 15 um, 425 p.m.
Explication des signes: * l’rain express. § De

Miduiesex Strout seulement. Le 8 aulres trains

partent de 8 gure de Merrimack -ireet. $A

‘arrivée Que trains du nora. 4 Via Buaforu.

De Huston 8 Loweil, 8 730, 8 00, § JU. 8 85, 9 VUS

Au uv, LA YU, 12 UU ui, À Un, UV, à UV + 45, 5 OU

#30, 615, 700, 100, 11 W p.m. Le dimanche, &

dua,m 1W, bu p.m, ,

ve Lowell à NavDuu, d8:30, 917, 943 a wn,

d£ 66, 1 47 348, 5 44, 6 25, 7 45 p.m. Le dumnbobe,
200, 748 pan.
De Nusbus & Lowell, a 645, 700, 834, 8b,

21 4 a.m, à 6U. & Vu, 6 18, 735, 3 46 pois. Ç, |

De Lowell 8 Montreal ev Québec, par le Cen

eral VermonL, 6 9 17 5.0, À 47 ut 7 48 p.6.: par

Min & Boston Line, # 9 43a.0.6L 7,45 p

RENSEIGNEMENTS UTILES
Paroisse &t Joseph.

DESSERVANTS : RR. PP. OBLATS.

ÉGLISE ST JosEPpH:—R. P. Uarin, Superieur

RR. PP. Amyot, Dazé, Lancelon, Gagnon.

ÉGLISE ST JEAN-BAPTISTE:— bb. FF. Feli:1e

Lavoie, Marion, Féat.
HEURES DES OFFICES.

DIMANCHE:—Eglise St Jugeph:--Messes basses à

1.30 et 830 beures. Grand'messe à JU bry.

Vêpres à 3.00 heures.

Eglise Et Jean-Baptiste:—Messe basses à 7, 8

et 9 beures. Grand’messe à 10 heures. Vê-

pres à 6.30 heurea.
JOURS DE LA SEMAINN:—Messes basses À 6,80

beures à St Jean-Baptiste; à 7 heures à St

Joseph.
SOCIETES RELIGIEUSES.

DAMES DE STE ANNB

R P. Féat, directeur; Mme P. A, W. Caisse,

présidente; Mme E. Bordeleau, secrétaire;

Mme J. Cormier, trésorière. Reunions: le

me et le 40me dimanche du mois, aprés

vêpres, à l’église St Joseph.

SOCIETE DE NOTRE-DAME DE LOUDRKS.

R. P. Amyot, directeur; Mile De phine Mel

leur, prôsi tente; Mlle Célins Lefebvre, tré-

soridre,Mlle Albina Sylvestre secrétaire. Réu-

nions: le ler et le 3ème dimanches du mois

après vêpres, à l’église St Joseph.

TIERS-ORDHE DE ST FRANCOIS.

&. P, Lavoie, directeur: Mde Forest, présiden-

we; Melle Forest, secrétaire; Melle Malvina

Lussier. trésoridre. Réunions: le 2ème lundi

de chaque mois, à 5 heures du matin et 7 30

eurea du soir, à l’église St Josoph.

SOCIETE DR L'ANGE-GARDIEN

R. P. Gagnon, directeur; Joseph Toupin, prèsi-

dent; Joseph Choquette, secrétaire. Réu-

nions: le 2ème et le 4ème dimanches du mois,

à 1.20 heure,à l'église St Jean-Baptiste. Com-

munion rénérale le 4ème dimanches du mois

SOCIETE DE TEMPEBANOB

&. P. Dazé, directeur.

BOCIETE DES ENFANTS DE MARIB

P. Pclletder, directeur; Melle Alphonsine

‘æuchon, présidente, Mrile Sara Robillard,

résorière. Réunious: le ler et ie 3èmediman-

« nes de chaque mois, à 1.30 heure, à l'égiise

St Jean-Baptste. Communion générale le

33 edimanche du mols.

BOCIETES NATIUNALES.

BOCIETE ST JEAN-BAPTISTE.

& P. Pelletier, chapelain; G. D Jacques,pré-

wident: J. O. P* Carrière, secrétaire. Reu-

nions: le mercredi de ghaque semulue, à 7.80

heures du soir, aux salies de ia sociéte, 198

Middlessx Street.
UNION ST JOSEPH.

R. P. Garin, chapelun; I, Turcotte, prési-

aent ; Joseph Piaute, Secretaire COrres-

vondant. Reunions: le mercredi de chaque

vemaine, à 7.30 heures ou Buir, aux sâlies de

1a société, 59 Dutton Street,

ASSOCIATION CATHOLIQUE

Secttom des hommes.

$ P. Lanceion, cnapelain; BK. H. Choquette

président; Th. Guyette, secrétaire-corres

pondant. Reunions: ie mardi de chaque se-

Gaine. à 7 30 heures av soir, Sux sailes de la

ocieté, #3 Middle street.

Club St Thomas - Henri Daigle président :

B O Lorarger secrétaire. Kéunior«: le Jeudi

soir, aux salles de Association, 88 Midirit :

street.

 

Section des dames.

R. P. Lanceion, chapelain : Mme J. Mailioux,

presidense ; Mu M. L. Lunthier, secrétaire

MÉUDIONS: iv merered de cbuyUe sullsile, 8

7.30 heures du sOIF, Bux lies de | Associa

tion, 88 Middie street.

CORPORATION 8T ANDRE

R.P. Garin, chapelain: © W. Caisse, prési-

dent: Jos. A. Finnte, secrétaire. Réunions:

1e jeudi de chaque semaine, 8 7.30 heures du

soir. aux Bailes de l’Union Bt Joceph, 59

Dutton street.
GARDE SALABERRY   C. Rousstn, président Ed. Vince'ette, recr’

tr ro Rumen Kur (onvorstion
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L1pEE DE LOUCHARD

A la lueur de Ja veilleuse Romain

l'avait bien reconnue.

—Bon Dieu de sort!— a-t-il gron-

dé, au cri prolongé— la Petite-Mai!

la P*tiote !.... Nous voilà bien.

Mais Louchard ne perd pas la tête.

—Viens !— dit-il en preuant Ro-

main par le bras ,— viens vite, ne

fais pas de bruit .... Viens vite, fi-

lons.… . Dans un instant, nous allons

avoir tout le château à nos trousses.

Passivemeut, mais en proie lui-

même à une frayeur intense, Romain

se laissait guider par son chef de

NOUVELLES DES ETATS-UNIS
Service sphcial du NATIONAL,

 

MASSACHULSET IY

Lawrence

12 mai.—Oa se plaint de ce tempe-ci

que des filons œ plaisent à faire main

basse sur tout ce qui est & leur purtée.

Les marchauds ambulants sont surtout

ceux qui tombent victim-s de leurs

truce.

— Le verdict du jury à l'enquête eur

les circorstances de la mort du jruse

Cevelans, qui a été frappé par les char

ls semaine passée à Messer’s Crosslr @, H

été rendu comme sult: ‘mort sceiden-

telleexonérant les employés -iu Boston et

Maine, qui avaient fat tout en leur

pouvuir pour prévenir ce pénible acci

dent.”

-L'ouvrage de maç nnerie pour l’édi-

fice en brique que fait bâtie W, F Bux-

ton, à l'encoignure de Broadw.y et

Haverhill, à ête accordé à notre entre-

prenant concitoyen. M Charles Dubé.

—Le comité municipal des floances a

recommande que le montant de $425 -

737.98, soit voté pour subvenir aux de-

peuses des differents depart men's de In

ville et pourvoi aux améliorations

projeteer.

—Lu nomination de M-lle Mwy E.

Hally conime impecteur des naunufac-

tures, par le gouverneur R-isvell, rg iit

l'approbation des manutarturiers et des

ouvriers en général,

La nouvelle loi régalarisant l’emploi

des femmes et des filles dans les minu-
factures pourvoit à la création de cette
sinécure, qui est accordée pour ls terme
de trois 2ne.
Melle Hally est en tout p int compé-

tente pour cette position, car elle a

depuis plusieurs années suivi les diffé.
rentes phases de la question ouvrière,

syant pris une part active à la grève du

Pacific en 1882.

Sun saluire sera de $1000 jar sn.

—La police a fait plusieurs descentes
samedi et n’a découvert que deux places
où l'on de bitait des boissons clandestine-
ment, notamment en arrière du No. 10
Park strset, où l’on à trouvé un baril de

| bière, et dans une bâtisse inhabitée, No.

305 Elm street, cu l’on a saisi 17 gallons
de !1ger beer et 8 chopines de whiskey.

— La belle températurs gae nous avions
dmanche a permis & un gran nombre
de personnes d'aller faire un tour de ba-
teau sur notre beau fleuve Merrimack.
La Common aueci, avait de nombreux

visiteurs qui ont été jouir du frais om
brage projeté par les arbres du parc.

—Les mortalités parmi les personnes
âzées out atteint un chiffre extraordi-
naire du ler jinvier au ler mai de cette

année,
On a enregistré a I'Ho el de ville 25

décés depuis l'âge de 50 à 60 ans; 26 de
60 à 70 ans; 28 de 70 à 80 ans; 9 de: 89 à

90 ans et une perzuenne du nom de Mi-

chael McGuire, âgée de 100 ans; ce qui

fait UN tutal de 89 décès durant lee cing
premiers mois de l’année.

—Un nommé Frank smith, qui a été
arrêté lundi pour ivresse, à tenté de se
suicider en se pendant avec ses bretelles

aux barreaux de sa cellule, à la station

de police. Heureusement que le gardien

Enerson est arrivé à temps pour le dé-
erucher, car le malheureux était presque

axphyxié.
Smith donne pour raison de cet atten-

tat le déshonneur que son emprisonne-
ment lui inflige, et il dit que c'est la pre-

mière fois que tel malheur Jui arrive. A

se promettant de ne plus s'exposer à lu

même peine.
0

NEW-HAMPSHIRE

Claremont

10 mai.—Une affaire qui a causé beau-

coup d'excitation dimanche dernier, est

l'assaut criminel, commis sur la petit

file de M. Putnam, de la compagnie

Miller & Putnam. La résidence de M

Putnam est au coin des rues Pearl «

Myrtle. Dimanche, M. et Mmo Putnam

étaient sortis en visite et leurs deux en-

fonts, âgés respectivement de neuf et huit

ans, étaient restés seuls et jouaient dans

la cour. Un hommese présenta à eux,

entra on conversation et finalement apprit

qu'ils étaient seuls. Il demanda au petit

garçon d'aller lui ouvrir la porte de la

cave. Ce dernier, un peu surpris, y con-

sentit. Lorsqu'il futentré l'hommede-

manda à la petite fille de le suivre et for-

mala porte à clef, La petite fille essaya

alors de lui résister: mais avec l'aide de

son couteau illui coupases habits sur

elle. Au même instant elle entendit

grand palier du premier étage et dé-

gringolaient les degrés garni d’un

tapis qui étouffait le bruit de leurs

pas.
Au rez-de-chausssée, ile allaient

atteindre le grand vestibule et sortir

du château par la grande entrée,

lorequ’ils furent encore arrêtés par

un bruit violent de portes ouvertes.

| @ marquis de Lauriac venait d’ê-

tre réveillé en suraaut par les cris

furieux que la Petite-Mai avait con-

tinué à y ousser en arrivant à la terre

ferme.

Ces oris étaient entremélés de son

nom.
s¢ Ilenri! Henril >’ appelait-elle

dans son épouvante et son désespoir.
Passant un bahit au plus vite,

Henri de Lauriac accourait une bou-

gie à la main.
Derrière une draperie du vestibule

Louchard et Romain fe oachérent.
Il n’était que temps, le marquis

arrivait sur eux.
En même temps il appelait de tou-

tes ges forons les domestiques.

Les orig répétés de ‘‘ Ilenri! Ien- file.
Ils se trouvaient à présent sur le

  

ril ” retentissaient toujours au de-

hors.
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quelqu'un monter l'escalier ; croyant que

c'était son père, elle cris. Probablement

que le misérable avait entendu le bruit,

car il pritla fuite. M. Milton Sylsby,

dout lu résidence est en face de celle de

M. Putuam, et qui uvait suivi les mou-

vements de cet home, avait jugé pru-

dent de s'interposer.

La malheureuse enfant revint auprès

de M. Sylsby dans un tel état de frayeur

qu'elle ne pouvait parler. M, Sylsby en-

voya chercher sa sœur, Mme Gleason,

qui parvint à lui faire dire ce qui s'était

passé. M. Putnam arriva dans le moment

et en apprenantle danger que ses enfants

avaient couru, fit demander de suite

Ame Putbam et un officier de police, et

partit lui-même, accompagné de M. Enos

Prowty, de l'individu,

qu'ils trouvèrent bientôt M. Pntnam

lui donna une räclée dont il se souviendra

lorgtemp, car suns l'aide de MM. Prowty

et Jolinson, s'en était fait de lui. I fut

ratnené à lu résidence de M Putuamn, où

deux officiers de police, MH. Case et Fry,

l'attenduaient. On le reconnut pour un

nommé P.J. Dineen, employé de M.

Richard Messer, où il était tailleur de

Il est marié et père d'un jeune

à la recherche

pierre.
garçon.
paru mercredi devant le juge Holt. Les

avocats Colly et Parker représentaient

l'Etat et M, Hardy, de Franklin, N. M. le

prisonnier. Mfutaduiisàtournir $1,040

de caution pour être remis en liberté ;

mais n'ayant puréaliser cette somme
fut conduit jeudi à ta prison de New-Port,

N.H. T\subira £on procès on septembre

prochain.

— Le pommé P. J. Dineen, ne trouvant

pas sa juurnéu de dimanhe complète, a de

plus fait payerl’atuende à deux débitants
de liqueurs, qui ont été condatunés &

$50 chacun, ce qui lui à rapporté $50,

-Nous avons ce soirl'ouverture d'un

bazarau profit de l'Eglise St Marie, 11

durera douze jours, Nous espérons que

ee scra un vrai succes et que tout le mon-

de s’y portera en foule. Il yayra beau-

coup d'amusements, et de beaux objets y

serunt expusés,

 PW

CHRONIQUE DE RHODE-ISLAND.

Le jen national. —Providence a battu
le club de balle de Troy et est malnte
nant égal à Rochester pour la cinquième

place dans la Ligue de l'Est. Voirci les
statistiques:

 

LIGUE DE L'EST,

Pur cent

Clubs Joué. Gagné. Perdu. Gagné

New Haven, 13 12 1 92.2,

Buffalo, 13 1 2 84 6,

Lebanon, 13 8 5 61,5.

Syracuse, 14 8 7 57.1,

Providence, 13 4 9 30.8,

Rochester, 13 4 9 30 8.

Albany, 14 4 10 28.6,

Troy, 13 2 11 15.4,

—Deux redoutab'es voleurs du nom
de Michael Conway et James Phenix se

rout évadés de la prison de Newport,

samedi dernier. Des officiers furent en-

voyés dars toutes ies directions pour

Csesyer de trouver les traces des fugitifs;

maie à l’hrure prérente on n'a encore

trouvé aucune information à leur enjet,

Les barree de fer de lvur prison ont été
coupes et tordues, et l'ouvrage a dû
être fait il y a quelque temps. Les pri-
sonniers avaiert pris une habitude de
faire b.aucoup de bruit et c’est sans

doute dans ce temps qu'ils se préparaient

a fair

Plus récent. —On nous dit gue Conway
a été arrëlé per l’ffisier de pulice Bur-

ker. & Fail River, Quant & son compa-

.non.nn n'en a aucune nouvelle,

Litile Crompton.

11 mai.—La petite ville de Little
Crompton est lasse «iu peu d'activité chez

elle; et deeirart eller de 'avant,elle veut

FÂ ir une ligne de chars électriques qui
ls reliera avec Tiverton (une distance de

13 milles). Le Col, Liseon est le premo-
teur du prujrt, et l’etablis-ement de cette

ligne, qui sera accesrible pour les passa-

ze= et les bagages, sera, sans aucun

doute, d’une grande utilité,

Cent al Falla,

11 mai—Un pompier, du nim de

Henry Eber, et mort ce ruatin des suites

de ble.surer regu = en tombant d’uae
voiture qui le menait à un incendie son-

né à la biîte 135. C:mme il arrivait à

l'endroit où l’incendie avait leu, il vou-

lut sauter à bas de la voiture et s'étant

accroché les pieds, il tomba et se frappa

la tête sur le sol. T1 fut tran-porté chez
lui où il expira lundi matin,

Il fut couduit au poste et g com-
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Woonsocket.

11 mai,—Tandis que Grégoire Malette

était occupé à examiner les fondations

de la nvuvelie église Ste Anne avec son

frère, il tomba et se fractura lu jaube

au-dessous du genou,

—Deux commeucements d'incendie ont

eté éteinte sans beaucoup de dommages,

l'un sur le terrain du ‘Agricultural

Paik” et I'sutre au nouveau pare Uses.

I.» feu, dans les deux cas, a 616 mis dans

les broussuilles et à été éteint aussitôt

que les pompiers sout arrivés.

—Un homme. dont nous n'avons pu
nous procurer le nom est tombd en des-

cendant de 8a voiture et s'est cassé une

jambe. Il a été tranapoité à l'hopital.

—Une alarme inutile a été sonné à la

buîte 323 cette après-midi. Comme un

tuyau de gnz à la iésidence de George

Duckworth, po. 82 rue Batrey, quelqu'un

descendit et alluma une allumette, Ce

qui produit une explosioa, et on crut

uéceseaire de sonner l'alarme.

—Dimanche un jeune enfant de à.

W. H. Wartiiid, demeurant au no. 18

rue Sprague, est tombé d'une forêtre du
deuxièmeetage sur Un trottoir d’easphalte

(une hauteur de 16 pieds) et s'est intige

ses ble sures tiès graves, qui firent

craindre pour sa vie; mais les derniers

rapports pouys lalssequ espôrer qu'un

pourra le sauver,

—Dr Thomas Wilbur, I'actogéaaire qui
à été ba tu par des ivrognes, jeudi der-
nier, à sa résidence, 4 Lurnate, est dans

une condition critique et on pense qu’il
ne suivera pas & ses blessures.

—Le feus’est déclaré dans les bureaux
dy “New York Providence & Boston” à

Wilk=eba re Fier, à 10.80, et la bjtisse a

êté réduite en cendres. Tousles livres et
l’ameublement des bureaux ont été b: À -
tés. Les pertes ge montent à prèa de $13
couvertes par des assurances.

—-Quoique l’on ait déjà fait cing élec-
tion poor le représentant du 4ième

district, une nouvelle élection aura lieu

le 19 courant. La constitution de l’Etat

demande une majorité de voix et aucun
des candidats n’a réussi à l'obtenir. Il
faut remarquer qu’il en coûte à la cité
$3,000 pour chaque élection et qu’on en
est à la sixième. Quelle dépense inutile!

Agence locale du NATIONAL pour
l'Etat du Rhode Island.

LIBRAIRIE MONT ROYAL.
Louis J. BACHAND & CTE,

Propriétaires.
288 Broadway, Providence.

Nos abonnés du Rhode Island sont
priés de vouloir bien correspondre avec
notre agent local et l'avertir de toute
irrégularité dans le service du journal.
C'est maintenant le temps de souscrire
pour le NATIONAL. Envoyez votre sous-
cription a notre agent local.

—La compagnie Old Colonyest entrain
de faire des réparations à son quai d'une
superficie de 35,388, et l'on verra bientôt
une jolie station en brique s'élever à cet
endroit, ainsi qu’un local pourles compa-

gnies de briques de Nayatt et de Bar-

rington.

—Le bateau de la lisne continentale
“City of Newport,“ qui faisait le ser-
vice entre cette ville et Newport, a été

mis au repos pour quelques réparations.
Le bateau ‘* Bay Queen “ le remplacera

pour le laps de temps qui s'écoulera

avant que le premier soit prêt a repren-

dre son service.

—Une collecte sera faite dimanche pro-

chain dans les églises du diocèse pour les
étudiants.

—Lapopulation d'Olneyville a été mise
en émoi par la nruvelle qu'un de ses ci-

tovens, M. Frank A. Irons, avait em-
prunté de fortes sommes d'argent ven-

dredi, le ler mai, et qu‘il n'avait point été

vu depuis. M. Frank A. Irons est le file
de M. Samuel A. Irons, I'un des plus

riches marchands d'Olneyville, et jusqu’à

aujourd'hui il avait toujours été regardé
comme un hommeintègre. Selon les infor-
mations prises par notre correspondant,

le montant empranté serait de $1,000.

Il partit samedi, le 2 mai, pour aller

à la pêche, et on ne l'a pas revu

depuis. Sa famille et ses amis ne peuvent

donner aucun motif pour son absence.

—A la cour de police, samedi, 18 per-

sonnes furent mises à l'amende pour ivro-

gnerie; 17 ont payé 82.00 et une autre
$3.00

—Unjeune homme du nom de Nullen
est tombé à bas de son bicycle et s’est
cassé un bras en se promenaut sur la
rue Mossar.

—Les courses données sous les auspi-

ces du ‘ Gentlemen riding Club * de

cette ville aurout lieu le 18juin prochain ;
de nombreux prix seront distribués aux
vainqueurs.

—Iæ secrétaire Gibbs et Steve Park,

membre de la division du Rhode Island
L. A. W., sont allés à Boston hier et sont

partis de cette ‘dernière ville à 11 heures,
sur leur bicycle. Il leur a fallu cuviron

6 heures pour parcourir la distance entre

Boston et Providence.

—Un grand nombre de personnes ont
commencé à faire les préparatifs pour
aller passer l'été sur le bord de la baie
Narragansett.
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Les Petites Pilules de Carter pone ia Pole

GURRISSENT
le mal de 1ôte et remédient à tous troubl -
sultaug de I'siat Lilleux Jdueystéme, olsa
Btourdissement, Nausées, Somnolence, Fatigue
après les repas, Douleurs dans le côté, ete’
Quoique leur plus arand succds ait _eté de

TTT
de tote intermittent ou billeuz, copendant les
Petites Pilules de Carter pour aFoie sont
épalement bonnes pour ia Constipation, gué-
ssant et prévenant cette maladie ennuyeuse,

elles remédient aussi à tous les désordres de
l’estomac, atimulent le foie et règlent les in-
testins. Même,si elles ne gué ent que le

"DB TETR
ellesseraient encore inappréciables pour tous
ceux qui souffrent de cette douloureuse ma-
iadie, mais heureusement que leurs bons effet.
ne s'arrêtent pas là, et oeux qui en feront une
fois usage, trouveront ces petites pilules sl
précieuses dans tant de cas, qu’ils ne voudront
plus s’en passer; mais après tout, le mal d:

INTERMITTENT
ou bilieux est le cauchemar de tant d’existen-
ces que o est dans ce cas surtout que nous
vantons nos pilules. Nos pilules le zuérissent
ce que d'autres ne font pas.
Les Petites Pilules de Carter pour le Foie

sont très petites et très faciles à prendre. Une
ou deux forment une dose. Elles sont stricte-
ment végétales, ne causent pas de coliques, ni
ne sont purgatives, mais leur action pie td
ous ceux qui en font e. En fiole de cts,
pour $l. En vente par les pharmaciens par
out ou envoyées par ia maile.

CARTER MEDECINE C0.
T1 V-6€FN E-U.

  

   

 

 

   
Réparés, nettoyees, il

teintes et trisées. Tein- i
turee noires pour le Mg

commerce,

88 Morrimack Strest.

FOX, FULTZ & WEBSTER
Manufactueiers et Importateurs de

Verreries et articles divers

ponr Pharmaciens.

{18 Blackstons St., - - Boston, Mass,
18a3m.

J. W. PARADIS,
Restaurateur,

Enc. Moody et Race Streets.

Vins et liqueurs de toutes sortes à
la mesure.
Liqueurs importées et américaines.
Bières importées et américaines de

tous les prix.

Ordres délivrés gratuitement à domi-
cile. Tous les emp'oyés parlent le
francais et le service est fuit ave:
soin.

M. Paradis
Tient toujours un aesortiment consi

dérable d’épiceries de première
classe à l’encoignure de

 

  Cabot et Moody Streets.

 

Au moment où le marquis ouvrait

la porte vitrée de la grande entrée,
fermée à double tour, Gaston Lou-

chird et Romain guittaient leur ca-

chette.
Gaston, s'emparant alors de la

bougie laissée par le marquis sur une

console, rentra dans les appartements
en disant 4 son compagnen:

—Par 13, nous trouverons d'autres

sorties.... Je m’oriente très bien,

nous allons filer par derrière, tu vas

Voir...
Et il entraina Romain, qui avait la

tête complètement perdue...
Henri s'était précipité le corps en

avant dans lejardin, guidé par les

désespérés appels de la marquise qui

lui criait à l’aide.
ll courait de toutes ses force,criant

lui-même pour appeler sea gens, les

gardes... Il courait, il courait....
ayant dans les oreil'es ce c'i déjà
lvintain qui pénétrait jusqu’à son
cœur...
Ce cri, de divers côtés, il l’entendait

.. Il lui semblait que l’affolée tour-
nait autour du château, suivait l’une

des allées sinueures du parc.
À la fin, toujours courant de toutes  
 

ses forces, 11 aperçat une ombre claire

qui boudissait dans la nuit à travers
le taillis et la futaie......

Tl erut qu’elle accourait vers loi.

Il allait l’atteindre…

Un coup de feu retentit!....
Et Henri de Lauriac tomba face en

terre, battant le sable de ses deux
mains crispées!....

Depuis un instant, les hôtes du

château de Lauriac étaient, on le

comprend, en grand émoi.

De tous les côtés, ils commen-

gaient 4 courir......

Au coup de feu, les domestiques,

les serviteurs, Bernard en tête, arri-

vèrent à l’endroit où il avait été

tiré.
Alors ce fut une explosion d’ex-

clamations indignées!
Le marquis était, nous l’avons dit,

adoré de son entourage.
Et ce que ces gens qui aimaient

tant leur maître avaient devant les

yeux était un épouvantable spec-
tacle!
Auprès de lui, agenouillée, pous-

sant des oris inarticulés, des cris tor-

rifiants de désespoir, la Petite-Mai
affolée, à demi nue......

Le marquis était-il murt?
On n’aurait su le dire.
Il demeurait toujours inerte, ét en-

du la face contre terre, sans vie....

perdul......
La Petite-Mai, maintenant, essay-

ait vainement de lui relever la tête.
Elle murmurait : “ Henri! Henri!”

d’une voix gémissante.
Et après cette plainte déchirante,

c’étaient de nouveaux cris entrecou-

pés de sanglots.
Bernard, nous l’avonsdit plus haut,

était arrivé des premiers.

—Mon maître! mon bon maître ! <
s’écria-t-il.
Et de son bras vigoureux, il releva

avec prénaution le marquis.
Celui-ci laisea échapper une plainte

étouffée.
—Quel malbeur!— poursuivit Ber-

nard ,— quelle est la misérable créa-
ture qui à pu avoir le cœur de com-

mettre un acte aussi lâche, aussi in-

fâme?
Il écarta d’un geste brusque Fleur-

de-Mai, toujours agenouillée auprès
du corps d’Henri.
On s'en souvient aussi, Bernard “avait toujours témoigné une anti-

Nos Ch
leur a surtiment a L..weli,

Attention !
Il taut voir. pour lea bi-n appré

main, et nos PF eECADILLY ME —_— à 35

Wa Kkenohast, St-Louis et C
ui Heures à Lowe 1, Oman Seuss,

SPECIALITIES: Chaussures

-—

Occasions

Chemises,
LISBZ !

à 39 cents

partout 50 cents.

Bretelles /
100 doz, Bretelles élégantes,

150 doz.
ville, 12 } cents.

partout 25 cents.

BONNE

montant.
résister à l'envie d'achater.

9 et 10, MERRIMACK MOUSE

Extraordinaires
—EIN

— Bonneterie, sous vêtements et articles d'habillements —

Chez

BROWN BROTHERS
Oceasion speciale, cette semaine seulement, en

LISI!

50 doz. Chemises repassées, plastron et manchettes en toile,
Prix régulier 50 cents.

100 doz. Chemises en ‘* Seersucker,” 4 25. Elles se vendent

r

{#4… .all 3 _ -

Commefournisseur de Chaussures

BOSTON BRANCH SHOE STORE
Etudie constsmment1p oy vn 4si de serv : maniAUBSUTO3 BOON pa mode, parfaitesde* pedura micemiistacion.

Attention!

de formes et durablss,

nos chaussures d'hommes, en cuir verni, faites à la

N08 CHAUSSURES POUR DANES,
cousues à 14 main, à $3.00, $4.00 et $5.0., sont les

Ne mauquez pas de voir les chaussures que nous vendons $1.50, 62.00 et 83 00

pourjeux de peaume, Bloyol
et Base 13all

Boston Branch Shoe Store,
28 Central st. 28

  

 

Chemises.
Ta.ISEIZS 2

Bretelles /
sacrifiées à 10 cents la paire.

Elles ne se sont jamais vendues moins que 20 cents.
Camisoles de dames, à 81 Prix du bas de la

120 doz. belles camisoles jersey, à 19°c. Elle se vendent

TERIE.
Bonneterie au prix coûtant, cette semaine seulement

Le plus grand assortiment de bonneterie pour hommes,
femmes et enfants, qu’il y ait dans la ville, depuis 5 c. en

Examinez notre assortiment et vous ne pourrez

BROWN BROTHERS
BLOCK, LOWELL, MASS.
 

  

Cette S

75 C., pour 39 € , pantalons da $4.00 pour $2,50.,
23 c. Deux cols, une paire de polgauts et un **

votre argent, et vous garderez les articu 8.
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pathie profonde à l’égard de la Pe-

tite-Mai.

Songez donc, pour un garde-chef,

une fille qui ose se nourir de couvées

d’œufa de faisans! Ça ne”pouvait être

que le dernier des êtresi.....

—Allons, retirez-vous,— lui ditil

d’une voix rude , — retirez-vous....

vous voyez bien que ce n’est pas la

place des femmesici...

Au même instant, La Brisée, un

des gardes sous les ordres de Ber-

nard, poussa une exclamation de sur-

prise.
—Le voila! le fusil! — cris-t-il,

Il ve naît de buter contre un fusil,

jeté en travers du chemin, à une très

courte distance de l'endroit où se

trouvait Fleur-de-Mai et le corps

toujours sans mouvement du mar-

quis de Lauriao.

Pour Bernard, dès lore, le drame

était aisé à reconstituer.

—Bien facile 4 comprendre,—fit il.

—Il en à eu une idée, mon pauvre

maitre. ... en soigoant chez lui cette

vermine !.... une espèce de foile!..

ll l'avait tirée sans malice... Elle

lui & rendu la monnaie de son coup

de fusil... Mlle s’est vengéel.....

giillet’80

IL EST IMPORTANT
Pour les Canadiens de Lowcll de savoir que l’endroit pour acheter à bon

marché est le magasin de

L. I. BOURK, 306 Merrimack Strreet.
emaine,

Chapeaux fins de $2 M1, pour 97 c., chovequx noirs de 75 6. pair ® ©, NheNI334 d'la tlonn à
chemises de travail pour ho nmes et gargras
Dickey ** pour 20.

Si nos marchandissg ne sont pas à meilleur marché qu'ailleurs, nois vous remattron

306 Merrimack Street 306.
(Ancien magasin de C. Constantineau.)

 

EDWARD N. WOOD & CO,
csssurs de BAM R. WOOD * RON)

Marchand de

FARINE. GRAINS,

FOURRAGE ETFOIN

47 Marizet Stree

LOWELL, MASS

( Vis-à-vis le “Carpet

 

Wm. E Livingston,
MARCHAND DB

CHAUX,CIMENT

SABLE, GRAVIER, CRIN, KAOLIN, PLATRE, BRIQUES, ENGRAIS,

AIN, FARINE,l&c.

Bureau Principal, Succursale

No 97 THORNDIKE STREET, No. 88 MERRIMACK STREET
Lowell, Mass, Magasin de tabao de

18jwn'90 (1)

 

   
  

—A qui appartient le fusil?— de-
manda l.a Brise.
Bernard fit oraquer une allumette.
—Parbien!—s’écria-t-il,— c’est un

des fusils de M. le marquis.
Et il ajouta, après un iustant de

réflexion : -

—C’est évident 1.... Cette folle à
eu un accès.... elle s’est sauvée en
chemise, comme vous le voyez. Elle à
pris en passant dans la petite salle où
M. le marquis serre ses armes un fuail
à lui, des cartouches, et elle s’est

vangée, comme une folle qu’elle est,

c’est bien simple,
—Ouil oui? C’est vrail.... C’est

bien ellei......
Le vieux Bernard s’exaltait.
—Je ne sais pas ce qui me retient

de casser la tête à cette misérable!..
Pitié de Dieu!.... Tenez! enlovesla!
.. »Enleves le... . Vous ne la laisse-
rez pas là, ou je vais la tuer...
Des domestiques, cependant,

avaient couru au château, et rappor-
taient un brancard, recouvert d’un
matelas, ainsi que des torches. (A continuer.)
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‘NATIONA |

Pour le Canadien le plus:

4

  2 =

lairedes Etats-Unis.

à Trois’ grands Prix:
} ler prix: Montre en or de… .$125.00
2e prix : Ameublement de Sa-

londe........….... $90.00

8e prix : Canne à pommeau
) P d'or de... $25.00

OE VOTE EST EN FAVEUR DE

 i
D
{ ansassannaancanaanaaadad

N. B.—Détachez ce coupon, et “après y

avoir inscrit le nom du . candidat} de

votre choix faites-le parvenir au,bu-
reau du NATIONAL, 53 Market strect,
Lowell, Mass.

RESULTAT DU VOTE.

Jeudi, 14 mai 1891.

Votes.

C. LACAILLADE, Lawrence, 3303

Laur. AUDETTE, Lowell, 3130

HERMES DUVAL, Lowell 3015

J. T. FONTAINE, Lowell. 2611
G, E, Mongeau, Lowell. 688

Jos. Dextra, Lowell. 288

Dr de Grandpré, Fall River, 160

L. P. Turcotte Lowell 155

F. Beaulieu, Lowell, 148

J. H. Guillet, Lowell, 140

Major Edm. Mallet, Washington. I33
A. C. St. Onge, Lowell, 101
Dr L. J, Martel, Lewiston, Maine. fOO

H. Langevin, Claremont, N. H, 58

Ernest G. Gagnon, Lowell. 42
H, A. Dubuque, Fall River, 3C
E. H. Duprez, Lowell. 29
T. A, Bertrand, Lowell, 27
W. H, Bousquet Plattaburgh. 26
F. M Boire, Manchester, 25
Dr, B. R. Desrosiers Man. N. H. 25
J. P. Aumont, Syracuse, 21
P. A, Brousseau, Lowell, 21
A, Adam, Manchester, 17

J. L. Chalifoux, Lowell, 17
Louis Gaulin, Lowell, 17
J. 8. Croteau, Dover. N. H. 12
A. G. Grenier, Manchester, N. H, 12

E. Lapierre, Concord, N, H. 12
Charles Z. Pothier, Syracuse, N. Y. 11

J. P, Aumond, Syracuse, N, Y. 10
Daniel Coté, Biddeford, Maine. 10
E, H, Choquette, Lowell, 10
Damase Laporte, Lowell, 10
L. Bossue dit Lyonnais, New-York, 9
Dr. J. H. Larocque, Platteburgh 8

Harvy Lafleur, Lowell, 6
H. M. Delisle, Lowell, 6

Delle E. L’heureux, Lowell 5

J. B. St. Amand, Lowell, 5

E. N, Sicard, Lowell, 5

George Lemaître, Lowell 5

P. Langevin, Manchester N. N,. H, 5

Arth, Gélinas, Malboro, 4
A. B, Jeneau, Great Falls, N, H. 4

Numa Delisle, Lowell, 4
Dr Omer Larue, Putnam, Conn. 4

J. Chaplin, Lowell, 4
Arthur Pageau, Lowell, 4

J. B, Jacques, Lowell, 3

A. L. Hurtubise, Lowell, 3

G. E. Caisse, Lowell, 3

H, I. Lord, Biddeford, Maine, 3

Jos, R, Goddu, Lowell 3
‘W. Marcotte, Manchester, N, H. 2

Dr C. Hénotte, Lowell 2

F. X. Belleau, Lewiston, Maine, 2

Elzéar Lamoureux, Lowell, 2

J. E. Bourque, Lowell, 2

T. Foisy, New-York 2
H. C. Toupin, Lowell. 2

Arsépe Descoteau, St Johnsbury, Vt, 1

P. Bonvouloir, Holyoke, Mass, 1

Alfred Bonneau, Lowell. 1

Aimé Gauthier, Lowell. 1

Gilbert Potvin, Holyoke, 1
Emery Lapierre, Concord, N, H, 1

Alfred Cyr, Providence. R, J. 1
Samuel Marcl ani, Lowell, 1
E, Colombe, Lowell. 1

George Farley, Putnam Conn., 1
T, Vigeant Lowell 1
J A. Foisy, Lowell. 1

Homère Landry, Lowell, 1
Philippe Miville, Lowel), 1

Aimé Vincent, Lowell, 1
Moise Biscornet, Lowell, 1

Hector Daniel, Lowell, 1
Nap. Cossette, Lowell, 1

Odilon Delisle, Lowell, 1

Jacob Beausoleil, Lowell, 1
Maurice Leclair, Lowell, 1

Gédéon Lemaitre, Lowell, 1
Henri Leclair, Lowell, 1

Total 14,510

MALVINA COTÉ.

Dépositaire
 

 

Manville

Si une femme veut engraisser vite,

se guérir de la maladie si commune

4 son sexe, jouir d’une bonne santé

et aimer la vie, nous lui conseillons

d'essayer une bouteille du ‘“ Régula-
teur de la Santé de la femme ” du

Dr J. Lariviére, Manville, R. I., à
qui vous peuvez vous adresser. Aus-
si à vendre dans toute bonne phar-
macle. En achetant un “ Female

Poreus Plaste: ” du Dr Larivière, la
meilleure emplâtre pour les femmes,
vous aurez tous les renseignement

 

Teleoraphie generale
 

 

JUIFS PERSECUTES.

L'affaire Barnaby et le Dr Graves

Le czarewitch attaque

 

Fouettee a mort

 

Grecs et Juifs

Corfou, 18.—Le mouvement anti-h5-
braïque s’accentue de jour en jour.
Le 27 avril dernier, les Grecs ont trou-

vé le cadavre d’un enfant dans le quar-
tier des Juifs et ont prétondu que ces
derniers avaient commis un meurtre

pour célébrer leur fête de Pâques; les
Juifs répliquèrent que le meurtre avait
eté commis par les Grecs qui cherchaient
un prétezte de querelle.
Hier un combat sanglant a eu lieu.

Deux Juifs ont été tués et plusieurs
autres blessés, Les troupes ont dispersé
les émeutiers et entourent maintenant le

quartier hébraï jue.
——— ere

Quest devenu Dé‘Itata”?

Mexico, 13.—L'Anglo-American dit que
I'Itata a 6té coulé & fond par le croiseur
des Etats-Unis Charleston. Cette nou-
velle n’est cependant pas confirmée.

tneertlre eres

La revolution chilienne

Iquique, 13,—Aujourd’hui les navires
Huascar, Magallanes, Aconcagua, Cu-

chapoal, Diobio sont arrivés d'Antofa-
gasta avec trois bataillons sous le com-
mandement de Lopez, Friaaet Venezuela,

Le séna eur Manuel José Trarrazaval,

plusieurs députés et le ministre de la
guerre étaient à bord,
Les troupes ont été reçues avec en-

thousiasn:e et ont paradé dans les rues,

————#——

Le Dr Graves sera poursuivi

Denver, Cal, 13,.— Le Dr. Graves a

énergiquement nié, aujourd’hui, avoir
envoyé la fameuse bouteille de whieky à
Mme Barnaby. Il à ajouté qu'il ne
savait pas qu’on l’accusnit d’avoir empoi-

sonné cette dernière avant d'arriver à

Denver,

11 est trée probable que le docteur sera
forcé de comparaitre devant le grand
jury.

—_——————

Le ezArewitch attaque

Paris, 13.—Le czarewitch a été atta-

qué à Otau (Japon) par un fanatique de
la secte Samurai nommé Tsuda Sanzo.
Il à reçu sur la tête un formidable coup
de sabre dont il serait mort si son caeque
ne l’avait protégé.
Tsuda Sanzo a été mis en état d ar-

restation.
eee—

Encore les feux de Forels

Détroit, Mich., 13.—Les villages de

Clinton, comté de Clare, et Walkerville,

comté d’Oceane, ont été brûlés. Les

pertes sont considérables.

 

Fouettee a mort

New-York, 18.—Une dépêche venant
de Chattanooga nous apprend qu'une
femmede cette localité, après avoir été
fouettée par une société de femmes
déguisées en Whitecaps, quelque tamps
après son mariage, est morte depuis, de

suites de ses blessures. Leu souffrances
out été atroces, Trois hommes ont été
tués dans la rue par des membres de

cette association dangereuse.
L'éditeur Craig a été assiégé dans sa

propre maison par trois Whitecaps qui
lui on ordonné de quitter la ville parce
qu'il avait parlé dans son journal de la

femme fouettée et de sa mort. Craig
saisit son fusil et menaça de tirer s'ils Le
se retiraient pas. Les femmes qui ont
commis ces atrocités à l'égard d’une per-
sonne de leur sexe sont en état d'arresta-
tion, mais leur amis disent qu’elles n’iront

jamais en prison. Une bataille est immi-
nente entre la , opulace et les représen-
tants de la loi. Il y aura probablement

de nouvelles victimes, car la population
de cette partie du pays et des plus vic ieu
ses.

—eee

Banque dansl’embarras

Lisbonne, 13,—La Banque du Portugal
refuse pro tempore de payer les billets
qui Jui sont préeentés, On dit que le
gouvernement autorisera sous peu une
nouvelle émision de billets de banque
avec cours forcé. La suspension de paie-
mentde toute obligation, d’ici à soixante

jours, n’atteint pas les négociations de
l’Etat.

Aree

erDLA Mat ms mes
‘Lynechs7

Baltimore, Md., 13.—Ashbury Green,
un négre condamné 4 20 ans de péniten-
cier, & Centreville Md., lundi, pour avoir
aseailli Mme Howard Tolson,le 28 février
dernier, a été retiré de son cachot, quel-

ques minutes après une heures ce matin,
et pendu à un arbre.

—e-<p>rmmmmmenmmmmenns

AVIS AUX MERES.

Depuis plus de cinquante ans Mre{Winse
lon’s Soothing syrupa été employé par
le& mères pour leurs enfants qui faisaient leurs
dents. Etee-vous réveillée la nuit, votre som-
meil est-il troublé par les cris d'un enfant qui
leure paree que ses dents le font souffrir ?
ans ce cas demandez immédiatement une

bouteille du ‘Mrs Winsion'e Soothing Svrup
pour la dentition des enfanu. Ha valeur est
incurable. I] soulagera immédiatement le
pauvre petit malade, Flez-vous-y. mères,
a chose est certaine. Il guérit de la diarrhée,
rôglea l’estornac et les instestins. fait dispa-

tre la colique, amollit les gencives, réduit
l'inflamæation, et donne du ton et de l'éner-
wie à tout le aystème. ‘* Mrs Winsion’s Sootbe
ing Byrup ” pour la dentition des enfants est
agréable au goût: cest la prescription de
l’une des meilleures et des plus vieilles
femmes-médecins des Etata-Unie, et il est
en vente chez tous les pharmaciens du monde
ntier. Frit, vingt-cing cents la oouteille.
oubliez pas de demander “Mrs Winslo n's
othing Syrup.”

tte

Royal Cream

Seul articie de toilette à l'extrait de fleurs

découvert après des années de recherches
scientifiques très sérieuses pour enlever posi-

tivement les Boutons, les taches de ruusseur-
(rousselures). le masque ches les fommes (tas

c'es jaunes à ia figure) et toutes autres déoo-

lorations de la pean. Bon action est positive,
garantie infaillible; ell rend la peau douce et concernant le ‘“ Regulateur.” Prix

25 cents,

  
lisse, et éclairoit le tel En vente ches jee

pharmaciens osnadiens de Etats-Unis. Prix,
ée la bouteille.

 

Fortifiant. Merveillleuse decon-
verte. Guerison Etonnante.

Une des déconvertes les plus utiles ot indis-
penrables à l'hunsanité souffrante, dans ce sid-
cle, est contredit le VIN FORTIFIANT, dont
la composition est due à M. F. C. Mivillu, Phar-
æacien et Chimiste diplômé avec distinction et
membre de l'Association Pharmaceutique de
tous les Erats-Unis.

Ce VIN FORTIANT, qui peut supporter I's-

nalyse des plus éminents chimistes, est scienti-
flquement composé de Salseparsiile, de Fer.de

Quinquina et de plu ieurs autres remèdes ln-
dispenaables pour la guérison de toutes mala-

vies causées par la faiblesse cu l’impureté du
sang qui est le germe de presque toutes les
maladies. A ceux qui souffrent d'un manque

d'appetit, de faiblesse de | estomac, de la dys-
pepale ou mauvaise digestion, de la névraigie
en un mot, de toures maladies nerveuses, nou

recommandons le VIN FORTIFIANT de M

F. C. Miville, qui a toutvs ies propriétés vou-
luea pour guérir radicalement ces maladies
Il agit promptement et surement sur tout le
syetème, et les malades ou personnes faibles

ne devraient jamais s’en passer.

Ce mervelllsux vin est surtout recommandé

pour toutes les maladis particulières aux
femmes.
N. B.—Déflez-vous des imitations. Le vérl

table VIN FORTIFIANT porte la signature

de F. C. Miville sur chague bouteilie,

EWPour le rhume, la toux, !'a-thme, la
grippe, l'enrouement,la bronchite, les premid-
res attaques du consomptiou et aussi pour le

soulagement de pulmonaires avancés, achetez

le SIROP DE GUMME D'E-INETTE,prépare
par F. C. Miville.
Ces préparations sont au-si en vente À la

pharmacie canadienne Miville & Cie, coin des
rues Main et Amory, McGregorviile, West

Manchester,

EWPHILIPPE MIVILLE, AGENT GENERAL.

A vendre dans lee principales pharmacies
canadiennes et au No 23Cheeverstreet

 
 

Pas de prix spéciaux pour les fétes che

FENTON.

Nous ferons une réduction moysnne plug
grande sur la ferronnerie, les chaudières #

charbon. ete. que n'importe quel autre ma
gasin de ls ville.
Achetez chez Fenton vos couteanx à dépe-

8er et faites-les aiguiser sans charge extra

A. FENTON,

1 Morrimark streat— 331

 

Dyer & Ratiozsen
MANUFACTURIERS DE HARNAIS

et détailleurs de couvertures de voi-

ture, nattes, étrilles, fouets, etc., etc

Réparations faites par des ouvriers

de première classe et à bas prix

Encoignure de Shattuck et Midedlesex

Voulez-vous un elegant Par-
dessus de printemos|

 

Le voulez-vous à bas prix ?

Dansces deux cas _J. L. Chalifoux nous don

nera satisfaction. Nous avons maintenant ¢n

magasin une grande variété de heau pardes-

sue de printemps telsqu’on n'en & Jamais de

Pareila à Lowell. Notre assortiment com-

rend le * London Top.” I'*English Fu!l Black

x," le ‘* Chesterfleld et le * Young Man's

Fancy,” un pardessus de printemps faghio.

nable, avec dos sans couture, collet et man-

chettes piqués ot autres détails élégants.

Coiffures a la Mode,
Vous ne pouvez v-us procurer trop tôt un

chapeau neuf. Les nouveaux vous donneront

toute la protedtion du vieux et du poussièreux

et du! graiseux et leurs prix ne serott pas

plus bus dans un mois quaujourd hui. Nous

avonsen magasin tous les genres et tout(s
les formes qui aient ête faits.

SI VOUS VOULEZ VOIR

La ligne la meilleure et ia plus choisie en

fait de coutumes de printer ps qui se pul se

trouvez en cette ville, allez chez J. L. Ch li-

foux. Nous n'avons ja: &is eu assortimant

auasi considérable. Il comprend tout ceseu”i!

y a de meille r chez les premiers fabric tan du

pays. tout ce 4 quot l’on peut avoir confiance

en fait de confection et de coupe. Ilya des

paleots de coupe nouvelle et Jolie, pour lea

affaires, redingotes élégantes et la mode pour

demi-toilette et grande toilette, et la quantité

etia variété ne sont approchées par aucune

autre maison de cette ville. _

Et les pantalons ?
N'avez-vous pas besoin d’une psire de pan-

talons de printemps, nouvelle nuance ?

Pour faire face aux besoins d'un grand

nombre de nos clients à ce sujet nous ”vons

récemment ajoucé à notre asortiment un

grand nombre de nouveautés en fait de pan,
talons de printemps.

J. b. CALIFOUX,
Le orand marchand drapier

27 à 35 rue Central.
 

Avis important.

Les Prix cette Semaine

NEW YORK
CLOAK

AND

SUIT CO.,
8 JOHN STREET.

Notre énorme assortiment de manteaux a
échappé au dernier incendie, mais nous avons
décide d’offrir av public ae Lowell. cette su-
maine, les plu< grandes occasions qui aient Ja-
mais êté okertes en mantesux et costumes.

Voyez les prix et comparez les ar-
ticles avec ce que vous trouvez ail
leurs.
Gilets Jersey tout laine, $1.75, va-

lant $3.50.
Gilets Blazer en cheviot, 82.75, va-

lant #5.00.
Gilets Reefer tout liine, $4 50, va-

lant £6.75.
Beaux Gilets Reefer ncirs, 5 et 47,

valant $7 50 et $10.
Gilets Reefer pour enfants de 4 à 12

aus, $1.00, valant $2.00.
Costumes en cachemire, pour dames,

$6.7b, valant 85.50.
Notre magasin est encombré d’ar

tidles d’occasion et il en arrive L:us
les jours. enez examiner nos prix spéciau
cette semaine,

ASSciterRE WITERE+. WsAltreorAmitamie...

LE NATIONAL
 

LAKEVIEW,
SAMHDI,

LE 16 MAI
ON DANSE GRATIS

An Pavillon, l’apres-midi et
le soir.

CONCERT
par la

LOWELL BRASS BAND,

Dans l’apres-midi.

GRAND FEU D'ARTIFICE

Dans a soiree.

Prix aller et retour, 25 Cis,
Yenie par A. E. OHeir & Co.

Encant:urs, bureau: 220 Merrimack
street,

MARDI, LE 12 Mai

A dix heures précises, le contenu de
l’hôtel Belmont, 57 East Merrimack
Street,

LA “WHITE”
ENTETE

La noavelle ¢ White ’ améliorée
est la meilleure machine à coudre au
monde,
Ne croyez pas ce que d’autres

agents vous disent, mais essayez-la
vous-mémes.

 

Vous la trouverez seulement

CLUEZ

GREEN.

L’Hamonium
Dyer & Hughes
Est le meilleur qui sois fabriqué. Il
est vendu chez

GREEN.
Si vous voulez épargner de l’argent

sur vos Moutres, Bijouteries, I[or-
loges, Argenteries, Anneaux de ma-
riage, allez ch:z

GREEN.
Tout est vendu bon marché au

comptant ou à termes.
Montres de toutes sortes réparées

par les meilleurs ouvriers de Lowell.

J. A. GREN,

8 MIDDLESEX S1.

Jos. BEAUMIER,
Gérant pour la ville.

 

—

[16 Josey Rey, MD, L
BUREAU ET RESIDENCE:

Eic. da Cabot et Salem Strects.

(Porte voisine ‘de la pharmacie Rouesin.)

Heures de bureau : de 8à 9 h.a.m., de 1
et de 7 à 9 h. p.n

Graine de Fleurs
—ET DE—

JARDIN,

CATALOGUES - GRATIS
Nous avons un assortiment complet

des fameuses peintures

ASBESTOS,

Fabriquées par H. M. Johns, d
New York.

Si vous avez du badigeonnage à
faire, employez ces peintures, et vous
éparguerez 25 pour cent.

Bartlett & Dom,
128 CENTRAL STREET?

HENRI GIRARD,

ommis C anadien

AITOHVER,
Nos huiles Aitchver L. et D.

pour cylindres sont

Tres Visqueuses.
Plusl'huile que l’on emploie

est visqueuse, moins il y a de
frottement pourle

Gylindre
et conséquemmentla machine
a plus de force et s’use moins.

HUILES.

(- B GOBORN & Ce
35.41 MARKET STREET

G#0, H. LAROCHELLE,

PHARMACIEN DIPLOME
203 Market St.

 

 

 

  
 

SI TOES NOTES PAS PREMUNIS
Contre la consomption, le rhume,le

froid, la scrofule et toutes les
maladies qui minent le sys-

tème, faites usage de

L'EMUESION de MAGEE
Composée de

Huilo de Foie de Mouruo.
Extrait deMalt, et Sirop

Composé d’Hypophosphites

—DE—

Chaud e de Soude.
 

En vente chez tous les pharmaciens.
 

Si votre pharmacien n’en tient pas
envoyez $5.00 à la Magee Emulsion
Company, Lawrence, Mass., qui vou
en expediera six bouteilles.

bomises, COllats & Poignsts

Robes, Dessus d'Oreillers,

Bianchis et rupa-sés avec goût 4 Ia

BUANDERIE A Ÿ}APEUR
15 & 22 Middlesex Sirest.
wine VE HAINKN Pro

Nous venons de recevoir
NOTRE ASSORTIMENT DE

 

 

Parapluies montés en or ou en ar-
gent pour les fêtes, Nous avons le
meilleur assortiment de la ville,
Nous avons aussi le meilleur choix de

UNETTES DOPERA
montées en or, en argent, en platine,
et en nacre.
Un examen vous convainora que

notre assortiment est complet, prove:
nant des meilleures fabriques, et dan
les derniers goûts.

Lunettes montées en or.

J.J.CLUIN
Coin de Centrat et Prescott Sts.

Durant& Rogers
 

Montres depuis $4.00.

Bracelets, Boucles d’oreilles, Epin-

gles, Chaînes, Breloques, argenterie

et plaqué, aux plus bas prix.

M. J. A. Legault sera toujours à

votre service et vous donnera la plus

grande satisfaction.

Durant & Rogers,
Encoignure de

MIDDLE ET CENTRAL STREETS,
 

FELIX ALBERT
No 3, Jucksr Pr,

 

ENTREPRENEUR DE POMPESFONESBES.
Petit Canada, - Lowell, Mass,

etc, nou- sommes en mesure de faire de l'ou
vrage, dans leu Pompes Funêbres, à meilleur
marché que n’importe quelle autr:, maison.
Nous faisons une specialité d’habits pour

lesmorts que nous vendons depuis 76 cent.ns

Cercuells depuis $1.75 jusqu'à
$200.60.

Nous avons à votre disposition des chariots
blancs et noirs, lea plus beaux de la viile.
Insignes pour lus porteurs. Voitures pour iés
mariages et baptêmes.
Venez nous voir et vous sorez satisfaite.

FELIX ALBERT,
Coin des rues Tucker et Ward, Petit Canac: -
Marchand de Meubles de toutes sortes.

(8Jutn*30
 

s@- POUR VOS @

Cierges, Chandelles de toutes sortes,
Ornements d'église, Livres de

piété, Huile de sanc-
toaire, etc., vous ne pouvez

faire mieux que de vous adresser à

J. W- CHARBONNEAU,

80 Park St., - - - Worcester, Mass,

Theodore Getty
(Successeur de Mollohan Bros.)

Marchand do Charbem, dor of am,
Grain, Foin, Bois, etc.

—AUSSI—

ARDOISE À COUVRIR
VERTE, POURPREET Rovan,

408 ot 00 Gorbam St, Lowell, Mast
(Telephones290)

T. À. BERTRAND,
AGENT,

Magasin de C. Constantineau, [818
Merrimack St, J

  
1

Faisant aussi le commerce de meubloa,poêles,

 

ELLE LUIÀ FAITDU BIEN
ET IL AIME A LEDIRE.

Mur Dr. Euma Hamrt,
Madame.—Votre annonce publiée dans

lea journuux m’a décidé à faire usage de
votre GOLDEN OIL pourles cheveux
et leshampoo, Mes cheveux tombaient
abondamment. Le collet de mon habit
était toujours couvert de peaux mortes,
et je souffrais continuellement du froid
à » tête. à

‘ai commencé faiye usage de votre
Golden Oil il y a 4 peu prée cing semaines
etj'ai aujourd’hu: une toute autre his-
toire à raconter.
La Golden Oil a empêché mes cheveux

de tomber, elle en a fait pousser d’autres,
elle à fait disparaître les peaux mortes
comme un charme, ainsi que le mal de
tête et ln souffrance que mecausait le
froid.
Je n’ai jamais été mieux de ma vie. Je
vous suis très reconnaissant pour le bien
qu’elle m'a fait et ne voudrais pas m’en
passer pour tout au monde Le témoi-
guage que je vous donne est spontané
et Je vous permets avec plaisir de publier
mon nom,si cela peut vous être utile.

THOMAS J. KENNEY,

43 Cabot Street, Lowell,
Voici ce que nous éorit M. Chârles Carufel :

“ J'avais lu tôte complètement couverte
d'éruptions res emblans au * riffle.” Je Buis

ulle consulter Mme Dr. Euma Hamel, et trois
spplicativns de la GOLDEN OIL m'out entiè-
remen* guerl.”

UHARLES CARUFEL,
14 Grand Street,

Lowwell, Mass.

LA GOLDEN OIL de Mme HAMEL
est en vente partout a 50c. la bou
teilies, 6 bouteill- 8 pour $2.00.

A Vendre.
Dans un centre varadien ayant

une popu &tion ‘ae plus e deux
mile de non compatiiutes, dans uns
des pariies les plus belles et les plus
avantageuses de la Nouvelle-Angle
terre, Un magasin de chauseures, à
bonuescondirions. Ce magasin est
ouvert depuis un an et est le seul
établissement canadien du genre dans
l’endroit. L'’assortiment est tout
neuf. C'est une chance extraordi
naire pour un Canadien acuf et en-
tendu dans les affaires. S’adresser a

B. Grammond,

B. 250, West Gardner, Mass.

AVIS.
L.A COMPAGNIE DU GAZ

DE LOWELL.
Délivre promptement le

CHARBON ” COKE”
AUX PRIX SUIVANTS;

 

 

Cassé, par (chaldron) 36 boisseanx

livré à domicile, $4.50,

Demie (chaldron) $2.25.

Nou-Cassé, livré à domicile, $4.00

Demie (chaldron) 82.00.

GAR AVEC ESCOMPTE A #1.10
LE MILLE PIEDS.

tay"Poëles à Gaz montés et à louer.

DIRECTEURS :

Sewall G. M. Back, James Francis,

Levi Sprague, Jacob Rogers, George

Motley, John F. Kimball, Alexander

G. Gumuock.

LA COMPAGNIE DU GAZ
DE LOWELL.

181uin'20—
 

 

BTANDERIE A VAPEU

Hamilton & Frost,
1898 Middlesax Nt
 

CONSULTATION GRATIS,

LB Dr. 3. W. BRAMLEY,
—A OUVERT—

Un bureau médical particulier,

Au No. 202 Merrimack street.
Où il peut être consulté privément avec /a

pue grande conflance par les malades, entre t0
eur-s et 12 nsures a.m et de 245 beures 1

7 à 9 heures p. m.
dames et les hommes ayart besoin de

conseils médicaux ou de traitement, pour
quelque; cause privée, feront bien de bannir
toute déflance et.de voir sans retard le

PR BRAMLEY.
Brécialités : Falbiesss générale, catarrhe

nasal chronique, dysvepaie, prortration ner-
veuse, ma'adie de la femme. menstruations
douloureuses et irrégnlisres, maladies privées
et chroniques des deux sexes
Pour convaincre la public de sa méthode

Hbérale, le Dr. Bramley donnera par éort la
garantie de guérir tous les cas qu’il entre-
rendra. Prix raisonnabie, Reussit quand
es Autres ont failli. guérisons radicales. Le
tout strictement confidentiel

Souvenez-vous de l’adresse

202 MERRIMACKSt-
Montez un étage. Ne K0nneez pas.

 

Le remède le plus anciens et le plus hau
tement recommande pour ie Rhume et
la Consomption est aujourd'hui le

YEGETABLE PULMONARY BALSAM,
81 avantageusement connu.

EN VENTRE CHKZ TOUS LES PHARMACIENS
Petites buuteilles 50 conta ndes bou-

telilos $1.00 are
CUTLER BRON, & Co, Prop,

BOSTON, MASS,
CERTIFICAT DX M. L'ABBB PROULX,

Je certifie qu’apras avolr éprouvé ie bau. 

dE

Machine a coudre
de la compagnie

Wheeler & Wilson
204 Rue Merrimack.

La machine à coudre de Wheeler &
Wilson est 1a su ure,

Lisez,lizez. qui font usage de
cette machine constatent qu’elle est
excellente et qu’elle uit toujours les
résultats les plus satfainenite :

A vendre à la sucoursale de

WHEELER & WILSON,

204, Merrimack street.

Samuel . Hebert,
MARCHAND DB

 

F'arine, Epicertes, Fleur,

Bœuf, Lard, Jambom, Œufs,
Fruita Boîtes, Essences,soBnRc

la Ferme

No.11l Adams St.
LOWRLL MASA
 

 

Bottines de dames lacées jusqu’aux
orteils, faites du meilleur Dongola, et
satisfaction garantie,

Venez les voir.
En vente a Lowell seulement ches

Geo. =. MONGEAU,
256 Merrimack Street 259
 

AGENT
pourle célèbre cigare

"tir, BARNES OF NEW TORE’

 

8. O. PATRIOK.
Le plus ancien manufacturier de Cigarcs

LOWELL.

24-30 Pr =Wuin "0. escott St.

Les dernieres Nouveautes

MANNING & LEINTON
MEUBLES,

TAPIS,

DRAPERIES,
VAISSELi E,

ETC., ETC.
——

Ascenseur à chaque étage.
———free ee,

MANNING & LEIGHTON,
Successeurs de SHERMAN & MANNING

8-18 Southwick Bock, Prescott 8

 

 

Prt, A. Mirault,

Accordeur et mécanicien en Pianos, Orgues d’B
lise et Harmoniums.

Ayant eu trente années d'expérience dans la
manufacture et réparation des instruments, offre
308services À ses compatriotes qui auront besoin

Lespersonne qui dé ireraient se procurer un
Piano=épargneraient de $00 A 87h en s'addres-

Merrtmnel wm:

  
Cavcata, and Trade-Marks obtaîned, and all Pat
ent bisiness rondurted for Moderaie F
@ Outre O:fice is Onnosite LS Paton!
and we eunseruire patent ii less time t
remote from We sn.
Send model, ara

tion, We advise,

 

  

 

   

 

   

photo, wh deseriy
nithie ar uot, free op

 

charge. Our fer not tH patent is eecurnd
A Pamohlet, “low to Obtain Patentswith

names of actual clients in yourState, connty, or
town, sent free, A-ldress,

>ASNOW&C0O.
Opposite Patent Office, Washington, D. C.

 

J. M. Spurr

NEmISEs.
Pose des cols neufs aux chemises,

Chemi:es faites à ordre.

huck At, =  Lowell, Mag

EUGENF ROBITAILLE,
LE SEUL

Bijoutier - Pratique
81 Central Street. Ceambre 42,

LOWELL, MASS,
M. Rwbitaille fait une spécialité de

 

monter les diamants et est le seul, à offols salutairopoanconsole‘unagoang Lowell qui en alt fait une étude.
personnesdontl'état de santé peut réola- BijouxLuts sorte remotités et repa-

Le, PROULX, Cansds, 4 ot aveo gots?

-
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